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..x l l ’ l q n . p, tL’A I Il ID A V-E lb Sl-ElPHE, DE 5C RlTÀE 3.15m;

- I Jupiter.l I, l’y! Liv Yin-B Su B. Pouf. . , . . 31111,..14’l i. . N donc qbue le .eomœence à parlerait mo’y.-,1e fuis d’vne (je
, 9,541’ maire: ne le,-exrraitespanlonguefuyte des Sacrificateurs.fi 6- la

r Quourainfiquelesautuosimcttronrenauant d’autres railonszÏÏÎlÎË.
il de leurnribleflè: MIE-étrennas H ebrieux lazprerogatiue d’ads 5:23:

:1. . . ahi-b, " .ufiniflœrles-chofes faintesfic participation. del’ordre de pre- M33"
a Menu immature, cil Vnitefmoignage dènoble lignee. De moy, ie fuis un: sa"; ,74
. nonefeulementdela ligue des sacrificateurs, almaisanfli de «lapremiere fa- 533:1.
’° mflle-desvingtquatre,en quoyilyàgrande diŒerence out le poirier de no-

blefleDauamage, ie fuis extraitrdu (ang royal du colle deum mare: comme çfjnffm
airai-i fait que lafamillo desfrlafmoneens, de laquelle mangue efildefcenduc, bien?»
along temps centile royaume &la facrificature entre les Hebrieux. Mainte- 21.232
nant ie veux dadaircpar ordreln traitedema’generation depuis mespternietsfi; Î fi;
anœflzres: Simon fiirnôme’ Pfelius,-efioir grand parc damonhifày’cul,’ du ne? on nm!

. . , . Cm" n.quÎHytcanuopreimzr de ce nom fils de Simon grand Sacrificateur, tenon; la 014;; a,

l un mais?, , leuueraine facrücature. Incluy- eut neuffils: B: emre-lesaurres il en auniwn 3P, ,ofmbfih. . t

3., pelle’xMatthias [nummméfils d’Aphlias. Ce Matthias fiitmariéà la fillededo- dm" i
rhinant-

nathas,quifutgœan’dSacrificateur,delaquelle il eutmfilslldatthias fui-nome "m" de
en liant .

. Citrus: quifutla premiereanneedelahprincipame’ dtHyrcanus. Citrus "eut vn un M4
. fils in gmélofeph l’anneufiae’fine d’ Alexandra. «Ioioph eutvn filsaufli nommé

MguhiæsoufMatashiasJandixieme duzregne d’Arc’helaus. 4’ Ce Matthias ou "5 m’a

- , . men-ditMatatiiiasengmdra moy’lofcphgfumommeflaue,au Prcmwran a: 12m.:xm.
rincée Gains 6&1!»th à moyfi’ayuoisfilsle cuegrand efi-nommérflyr. ,b,4,,c,

canas, &anafiaitl’an quatriefmc dclîEmpitœde . efpafien: le lemming-m
lutins, leque i’ay eul’an (optima: duiregncdudit Empereur: letroifiefme au?

. . s’appelle Agrippa, nayl’anvneufiefme d-weluy, Oray-iebien voulu redigericy 5:3;
3° parelcritlacontinuttigœ’ de m3 fait, Cam: elle a enflé trou-nec œgifires figerai

publiques, nefaifantpas grand conte des alarma-imides mekhans. Matthias 64:": à
clone mon pere efioit renommé non feulement à taule de la noblefl’e, mais ÆÀ
beaucbup lus àcauïedelà preud’bommie réabonne &fainte vie , a: cnmeæw’ p

, Milice, par nelleilefi’tcitrcnammé &mgnen par toute lalcite’de Hierufa mais,
v- :lem-tant rande fiait- elle. Or dés mon ieunc auge in fin mis au: efeboles auec 3’252:

vn mien etc mmébiaubias, ° frete germain depere de mere, où ie pro- 3:33;
fitay grandement c’s liiencesbumaines , menflrant anoit vue memoire a: in- :2th
telligence excellente: tellement quelors que ie mariois que quatorze ans, i’ac- du L
quisfi ’ ramie loüange de mon dinde, que les Sacrificateurs a: les plus grands ÇÎÉÏÂÏ i

de la vi le daignoient bien venir à’moy pour cognoilire quelque choie de noz 27:33:. 7
*° loix-plus entêtement. Œgnd ie fus paruenu à; l’ange de lente ans , ie deliberay
- de gonfler que c’efioit des [tâtes de noz gens: l , elles (ont diuifces en trois, ç c." me I

I comme i’ay monfiré plufieurs fois: la premiere e «des Pharifiens : la ’fe’co ride 3,553,"

l Sadduceens: la rrbifiefme des Elleniens: car il me fembloir que il: cbbifi- 222:3!
roisplus facilement des trois la meilleure, quand ie les cognoiiirois toutes. 53:13;!)
Parquoy ie paiÏe’ par toutes les trois aueegrande aufierité de vie 8c muail-dif-
finie; a: ne me contentant point. encore de celte experienee , ayant ouy dire M Ml,"
qu’es deferts il y anoit v-n perfonnage appelle’ Banus, couvrirent fou corps feule- 3’35:

ment de la defp ouille des arbres, 6c pour viure trivium d’autre pourriture ’
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A;

agi . il l, t LÀA VIE - .a que des fruits,grains ou racines prou’enans patelle-s meûne’de laterre une cul- l
MW- tiua e: ô: en outre le baignant fouirent e’s eaux froides , iour 8c nuicïtpour en y
Il"?! "I
fifi? flaindrc luxurieufe chaleur contregatder la challeté,ie commet)? imiter ’
" and Il [a façon de faire; a: aptes que .i’eus employeïtroisansaen facomp’ag V, e, fins-

ÏÂËÎÏS fait à mon defir , ie retournay en la ville; Adone ellarit menu-enlaça.
M". dixneuf a ns, ie comm ençay d’entrer en la vie ciuile, ’m’ad orinantà-la 51’ch ’

. pharifiens, laquelle ap roche de bié pres à la feâe de Sto’iquesentre les
Puis aptes ayant vingt 1x ans pafl’ez, ie fey vn voyage à Rome," a: lascaul’efugt

telle. Du temps ne Felix citoit gouuerneur de ludee ,1 ilvenuoya prifonniersa ne
’ Rome pour vne’laute bien legere aucuns Sacrificateursmes amis 8c familiers, ç

i au demeurant gens de bien) 8C hônefl es, a: les ennoya pour’defendre lcürjcaufe l
douant l’Empereur; l’auois intention de les mettre hors du danger par quel-
que moyen: mefme ayant ouy dire, que quelque calamite’nqu’ils enlient -, ils?
noient toufiours bonne crainte de Dieu, 8c ne viuoiët que de noix a: de figues:
a: pour celle caufeie m’en allayà Rome, ayant palle beaucoup dedangets fur
la mer. Car noflre nauire fut enfondrcc dedans les eaux au milieu de la me:
Adriatique, en laquelle nous ellions enuiron fix cens hommes, qui ne firmes

’ autre choie tourie long de la nuiét que nager ,15; utilement quandle’ iourfut

venu, nous apperqeumes parla grace de Dieu vue nautre de Cyretie,enlaque17 ,
’ le enuiron octante de la compagnie, qui auoient mieux nagé ucleSautres;fua

l rentreceuz’ôc fautiez: et ie fuz de ’ce nombre là. Ainfi-i’arriuay a Diccarche,quem

.lcs-Italiensappelient Puteoles (auiourd’huy Pouzol ) où i’aoquislit familiarité V

d’vn certain Aliturus, ioueur de comedies a: farces,luifde nation;& bien aymé
deNeron, le uel me donna acces àPoppea femmede l’Etnpereut , 8p me. En;
cognoiiirea e le: 86 bien roll aptes laï- lc moyen d’icelle i’impetray de Ncrotg
que les Sacrificateurs,povur lefquelsi e ois là allé, furent abfouz 84 mishotsde
prifon: se outre cela elle me feit de gtâds prefens, auec lei quelsiel m’en grecque,

nay en mon pays;A mon retour ie trouuay que les defirs de nouueautea el’toiét
., .fort cruz,& que plufieurs tendoient à le reuolter du peupleRomain.’ Et pour;

tant le tafchois de reduire les fedicieux à meilleur feus , pro ofant deuantlcs
yeux à uclle maniere de ens ils anoient à faire la guerre, allâuoir auec lesRo-
mamsflefquels efloient fi ien ex perimentez au fait de la guerre,& fi vaillants
8c heureux en toutesleurs entre rinfcs, qu’ils n’auoient leurs pareils. Ainfi .ie
les admonellois benignement (le ne mettre point a: eux mefmes a: leur: fanai-.3.

’ les 6c leur pays en vn danger extreme par vne telle outrecuidance 8c temerite’.-

En cesdchortations ie vfois de la plus grande vehemence queie pouuois-pour.
les deflourner de celte folle entrep’rinfe , preuoyant bien la’trefmal-heureufez

. fin decefie guerre. Toutesfois ie n’obtins rien entiers eux,carla-ïfii reurde gens.
defefperez &alienez de leur bon fins, defia anoit tout gaigne”; Craignant déc
de tomber en hayne ou quelque mais foufpçon, li continuellement i’euiTe te»
peté tels adùertifTemens, comme fi l’entre voulu porter faucurîaux ennemis, 8:.

p u’ellant prias par eux pour celle occafion, ie’ne nm: mis à mort, la forterefIÎr-
’ ’ * ’Ant’onia el’tanr defia par lesfedicieux occupee’,ie me retiray au SantSlEtiairet’Se..4 o

feerer oratoire du temple. Puis quand Manahem a: les principauxî de la bande .
desbrigans furentOccis , .ie lorry du temple , &fi-equentoisaueclesSacrifimi t

. l renie-8: les plus appareils d’entre les Pharifiens, lel’quels el’toientrlurprins. il: ë

I grande frayeur. Car nous voyons que le peuple anoit prins les armes: tôt-ce 5..
dant tous ces grains perfgnnages ne fçaugient qugl’confeil prendre. Et d’amie .

RE» ’
t à
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’ que tiquant: gouttions rÇPrlngcr ç-ÇflHlttÎnSl; sur cela neIepouuoit nullement
Œççlfàg; grand danger) nous faillons (emblèmeemufièr ce qu’ils fais
feignaiçç pen’d’anttoutefqis nqus leur bailliquèôn ÎCllcllelîejc’t’zhteni’r en

Mfilêllllî!allîîlïfiëîïlnemflmllçç que nous cfPflic’nsqüi-r’GëŒusflbms de;

un!) tofi’veniraucCNnCBuiflâmc Métré armée; &qü’flfà-ii” Natalia-Lin

s NliËtMEllSQUêflflfiufl r’ôtpumé, ,ilyeut bataille donnée, en Équidé il
quecplufieurs autres; a; celle defconfiture apporta vile calamite est;
memgà court; nolise nation; Car tout incontinent le courage’c’rcutà ceux-(Ni

. relioient-auteursd’ela guerre,’efperans queles RomlnSËmlCnt-du’îÔÙîl’alW

l ’° Enfin ce m’efme temps il aduint vue autre choie. Lesluifsqui habitoient es
yfilegvoifines de,Syrie, fiir’ent prinsauec leurs femmes 8c enfans ,- 8c tuez par
lqsigms du. Pais, fans anoit. commis aucun forfait :2 car ils n’auoient pas melm’c

Pgnfédc fg [moirer de l’obeïllànce des Romains, nyr attenté aucune chofe

cgnttr’euxenpattiçulier. Entre lesautres les Scythopolitains monllrercnt vne
Cîllàili’é Pleine, d’impieté. Cartcomme ainfi full: que les Iui’l’s cllran’ges leur

’ feifl’ent la gemmule contraignirent leurs citadins IuiFs quihabitoient dedans

logerville, de prendre les armes contre leurs freres: ce qui cil defendu par noz
3° a; ainfi, parlai; r aydedefconfirenr leurs ennemis. Après qu’ils curer ainfi

obtenu la viûoire,ils mettent d u tout en oubly la Edelité qu’ils deuoiët à lents
luifscotnpagnons &z habitans d’vne mefme ville, [se les tuerent tous, iniques à

«beaucoup de milliers de perfonnesLes Inifs auffi quihabitoient en Damas ne
fut-emmi; Plus doucement trairez.Mais’ ilàelie parlé plus amplement de ces

tr... J,
J

p

choies ésvliueesde’là-guerredes Iuifs. Maintenant i’ay fait mention de ces cf. ’

K calandres feulement pourcefl’e raifon,’que,les leéteurs fçachent que nollre na.

p tibnn’efi point-venueà celle guerre de [on bon gré, mais au contraire elle y a

elle-contrainte par necellîtét l I... ’ A t
- r Apres donc que Gellius’ fut delconfit, les plus grans de. Hierufaletn’ voyans

3° queles brigans &autres perturbateurs de. la Paix efloient bien muniz d’armes,
, craignirent fort qu’eux eflans dei-pourueuz detoure dell’enfe ,À ne fuirent tirez.
fou: la fubieétion de leurs ennemis, Côme il aduinr depuis. Cognoifl’ans auflî
quelepays de Galilèe-ne selloit]. point encore tout defloume’ de l’obeilTance
des Romains, mais qu’vne partie dîiceluy vinoit endotc en repos , ils m’y en-

,uoyerent auec deux autres Sacrifica’teurs,bons a: honnefles perfonnages,afla-
noir Ioazar a: Iudas :à cellefinque nous perfuadillions à ces hommes peruers
demettre basics armes: a: leur renionlir-illlonsqu’ilvaloit beaucoup mieux.
que ces armes mirent baillees en garde aux grans &plus apparens de la nation.

4° C’elloit vue bonne.chofc(difions nous) que pour l’aduenir toufiours ily cuit
armes preflres pour le peuple ,neant moins il falloit attendre iqf es à ce qu’ô
fceull pour certain quelle citoit l’alleétion des Romains. Auccte mandemës
venant en Galilee,ie trouuay que les Sephoritains efioient en grans diEcrens,
maintenantileurpa’is contre laviolence 8e oppreflîon des Galileens,qui le voué
loientpiller,pourcelie raifon que les Sephoritains perfilloient en l’amitié du
peuple Romain,.& gardoient fidelite’ à Senius Gallus , [gui citoit gouuetneur
de’Syrie pourilors. Ma Venue leur apporta vne bonne a eurance,car i’appaifay ï

celle multitude, quileur faifoitla guerre: 8c leur donnay congé que toutes
fois a: quantes qu’ils voudroient,i s pourroient ben ennoyer vers eurs gens
91199:3» qui 33.2119 bourgadedsPhîBiCCs.lsfciuslêilë ausicmcnwyezsn a:

in»;
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fla e à Camus; Et; quais-c aux habitats de Tiberiâde, le trouuay qu’ils ancien:
deÊa’prius les me es puni-telle occaiion qui feniuit. En celte ville detTiB’eriade
il y auoit mais lamant. La premiereei’toit des plus hofiu’nrâbles; Q Gel uliiis’Ça’-

I alla cfioigchèfde’ccile baud e.Entre,cenx’ qui eiloieut defiïe’qùelle,il’y’anoir

Hercules mède Miar, Herodcs fils de Gamal , Comv’ inst’fils dëiCoin’plîiæ Car

Crilpusrrere de ce Coin pins auoit cité ordonné d 1a long tcmps’an-paraiiant
gouuernenr decelie villelà par Agrippa le grand ,v 8c ont lorsïfit’ifoiti’a’ tu;

dence outre le Iordain en quelque manoir qu’il’auoit and; ceux courtil
loient qu’on rendit obeyiiance au Roy,& gardit la fidelité au’pe’uplc Romainln, ,

De toute la nobleiie il n’y auoit que Pii’tus qui y contrediioit, a: non pouram
ne raiion linon pour faire plaiiir à I’ui’tns ion fils. L’ap trc fanchon citoit de gêne

mecauiques sa de commun populaire , qui demandoient obilineeinentla’
nette. De la troifieime bande lutins fils e Piiius eiioit le principal auteur.

Cel’tuy-cy faiioit iemblant de douter la guerre t cependant toutefois îlïfaifoit
des meuees iecretes, defirant de voir des bruits 8c tumultes uouueauxôe eipe.
toit par celle meitnepoccaiiô de parueuir à quelque puillànce.Parquoy’ie met-
tant en anant au milieu du peuple, il talchoit de leur remonilrer que leur cité
anoit efié toufiours miie au rang des villes de Galilee, 8c que du temps du te.
trarche Herodes elle auoit elle la ville capitale de toute la regiOn: lequel He-
rodes (qui auoit cité fondateur d’icelle) luy auoit afin biety vue antre ville, alla;

À uoirSephoris. celle preeminenceluy elioit demeuree meime’iouz le regue
d’A grippa le pere, iniques au temps de Felix, qui fut gouuernenr de Indee : 68’s
maintenant feulement depuis que Neron l’a baillee à Agrippa leieune , elle a
perdu ia primauté. Car auflî roll que Sephoris eut commencé ’a obeïr aux Ro-

mains, elle a elle eileuee par deiins toute la region: 8c l’autre n’anoit plusles
’ threiors des chartres, ne la banque du Roy. Par telles paroles iettees contre le

Roy Agrippa, 85 pluiicurs autres tels propos il incita le peuple àie reuolter,
diiaut que le temps el’toit venu qu’ils deuoien’tprendre les armes , 8c faire io-

ciete’ auec les autres Galileeus,8c viîirper derec ci la rincipauté: 6c que tous ,

leur fanoriioient en deipit des Sephoriraius , auiquei; ils donneroient volon-
tiers quelque alarme, pource qu’ils perfilioient obi’tineement enl’amitie’ des

Romains: se que toutes leurs forces deuoieut cflre employees pour ayderà

tels eliorts. ’ i ’ ’Par telles paroles il ciment tout le peuple, d’autant qu’il auoit grace de par. , .
let attrayante tellemét que par la douceur de ies paréles il emportoit la fanent

du peuple par defins les autres, qui donnoient beaucoup meilleur conieil que
lu . Et auec ce il auoit bonne cognoiliance de lalangue Grecque,voire en telle
façon qu’iloia bien compoiet une liilloire des choies qui furent faites pour
lors, pou r fç’dor la verite. Mais nous reciterons cy apres en continuant nofire
propos quelle a elle la malicelde ceiiuy cy,& comment il ne s’en cil gueres fallu -

I que luy 8c ion frere n’ayeut du tout ruyne’ le pays.0r pour celle. heure là luiras 4

gaigna le cœur des habitans de la ville,ôc contraignit aulli aucuusnà prendre les
armes : 8: aptes cela iortaut auec les vus 8c les antres , il bruila les villages des
Hi ppeniës 8c des Gadareniensqui iour iur les froutieres du territoire de Tibe-
riade, ô: des bornes des’Sythopo itaius. Ce pendant ne cela ie faiioit à l’étant

de Tiberiade , les allaites des habirans de Giichala eÂoient en l’eilat qui feu.
init. Iean fils de Leui voyant qu’aucuns des citoyens de ia ville ie vouloient ci:-
carmoncher, a: iecou’erle iong de ÈQmains, fig tout 5c qu’il peut pourles te;

(Cul! CH
.- m..-
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lenir en la fidelite’ 8c obËiiI’ance d’iceux:dequo’y toutefois il ne peut lamais Venir

à bout.Car ce pendant les peuples voifins,aiiauoirles Gadareniens , les Gabara-
aniens a: les Titiens firent taud amas de gens,8c afiatllireut la ville de Giicha.

a,& l’ayant prinie par forceÏa mit-enta feu sa iang , a: la raierent du ton nô: a-
ptes auoit fait cela,s’en retourneront chacun chez foy’.Iean fut fort irrité d’vu tel

outrage,& fit mettre tous ies gens en armes,ôc marcher contre ces peuples , où
ayant obtenu vietoire , il redi a ia ville, de pour. la rendre mieux ailenree pour
l’aduenir,il fit faire des murailles où il citoit beioing. s

Ceux de Gamala perfiiloient tOnfiours en la fidelite’ des Romaineôc la rai-
ion citoit tellezPhilippes fils de Iacim,lientenant du Roy Agrippa, citant comme

a, ion opinion 8c eiperance eichappé du palais Royal de Hieruialem,q nanti on le
’ tenoit ailîegé,apres s’en eilre fuy tomba en vu autre grand danger,aiiauoir d’e-

ilre tué par Manahem 8c les antres brigans ies compagnons. Toutefois aucuns
de ies parens Babyloniens qui pour lors cl’toiêt en la ville de Hieruialem,iuruin-
rent se le iauuerent.I..e cinquieme iourapresil changea de perruque , àcelle fin
qu’il ne full cogneu ,8: s’enfuir. Et quand il fut venu à vu village qui ciroit de ia-

s oil’eilionfitue aupres du chaileau Gamala , il fit aflembler afiez bon nombre
de ies iubiets.Ce pendant il luy aduiut vne choie parvne certaine pronidence de
Dieu,ians laquelle il elloit perd u.Il fut iaiiy d’vne fiente iopdaine,8c aptes cela il

Io ennoya des lettres au Roy Agrippa a: à Bernice,qui eiloient encore ieunes , leiï
qu elle s lettres il baillaàvn fieu aiiranchy pour les porter àVaruszà qui le Roy se
la’Royne auoicutlaiiié pour lors leur palais en garde:ôc eux eiloieut allez au de-

nant de Gefli-us a Baruth.Mais aptes que Varus eut receu les lettres de Philippes,
8c c0gueu qu’il elloit eicha p pe’ il en fut fort marry craignât que le Roy 84 la Roy-

ne n’euiient beioing de ion ayd’c,quand Philippes ieroitjvenu. Il preienta donc
au peuple celuy qui anoit apporté les lettres,ôc l’accuia comme iaufiaire , diianc
qu’il auoit apporté des nounelles faulies 8c fconrfeiaites afiauçir que Philippes

’ lors faiioit la gnerte aueqles Iniis en Hieruialem contre les Romains, &le fit; .
mettre à mort.Philip pesnoyât queion bôme ne retournoit point,ôc ne fçachât

’° la eauie d’vn tel retardem énil y ennoya encore vu autre mefiager auec d’autres

lettres pour içauoir ce qui citoit aduenuau premier,ou pourquoy il tardoit (a: à
retourner.MaisVarus optima encore ceilny- cy par faufie accniàtiô. Car les Syriës
habitas en Cefitree l’auoie’t fait deuenir orgueilleux,en iorte qu’il aipiroi-t à cho-

ies grandes 8c hautes.Car ces Syriës luy faufiloient aux oreilles il aduieudroit
quelquefois qu’Agrippa ieroit occy par les Romains à canie de a rebellion des
Iu’iis,8c le royaume luy ieroit baillé corne eilât de la iauguinite’ Royale.Car pour

certain Varus eiloit du iàng Royal,iilu de Sohë Terrarche du Liban.Ellant dôc
enflé d’vne telle eiperance,il retint les lett’res,ie donnant bien garde qu’elles ne

’° tombaiicnt entreles mains du Roy : a: faiioit garder ioigneuiement tous les
a pafiagcs des entrees et iorties,à ce que nuln’eichappa-il: iecrettem’ent. pour rap-

porter an Roy les choies qui ie foiloient là:&en outre faiioit mourir plufienrs
Iniis pour gratifier aux Syriens habitaus en Ceiaree.Dauantage il gdeli ers; par
le mOyeu desTrachonites ni font en Barbarie: d’afiaillir les. Iniis appellez Ba-
byloniens,demeutans en Ec atanes:& ayaus appelle douze desprincipanx. luifs I
habiteras en Ceiaree , illeur commanda d’aller ’ , 6c annoncer de parlnyanx
antres deleur nation , qu’il auoit ,"entendann’iceux entreprenoient de fairela.
guerre- au Roy : mais pource qu’il ne le vonlgitcroire ,illeur denôçoit de poier

a. Iomzz: * -" v K14.



                                                                     

386 ’ LA VIEles armes. Car cela feroith trefiemin teimoignagë; qui] auroit tu infle taule
de n’adioniler foy aux faux bruits. Dauanta e, eurfit dôner à entendre qu’il ic-
roit bon d’enuoyer ieptante hommes des p us apparens pour reipôdre aux cri.
mes a: blaimes quileur ciroient impoiez.Ces douze criounages firent ce qui
leur anoit elle commandés: quand ils furent arriuez a Ecbatanes, ils parlerent l
aux gens de leur nation,& trouuerent qu’iceux n’attentoient rien de nouueau,
mais cependant ilsleur periuadereut d’enuoyer ieptante hommes.Et ainfi qu’ils
veu oient en Ceiaree ne ie doubtans aucunement de ce ne leur deuoitaduenir
auec les douze Ambaiiadeurs,Varns accompa ne’ des io dats du Roy les trou- w
na en chemin,& les tua,iaus ci ar net meimeles Ambail’adenrstayaut fait cela, ’

il marcha outre contre les mari ha itans en Ecbatanes. Mais il yeut vu des iep-
tante qui s’elloit faune d’auauture,lequel fit plus grande diligence que Varus,&
aduertit les antres.1cenx ayans tell, aduertiiiement,prin rent leurs arm es,& ie re-
tirerent au chafiean de Gamala au ec leurs femmes 8c enfans,laiilans les villages
qui eiloiët plains de grâdes richeil’es,& d’vue multitude infinie de bei’tail,Phiip-

pes o aur cela ie retira anilî en celle fortereiiezôc à ia venue le peuple crioit qu’il

vou tfi accepter la charge d’ellre leur conduâeur , a: entreprendre de faire la
guerre contreVarns 8c les Syriens habitans en Ceiaree.Car le bruit couroit qu’ils u
auoieut occis le Roy: mais Philippes taichoit tant qu’il pouuoit à rçprimer leur
impetuofité , leur reduiiant en memoire les bene ces qu’ils auoient receuz du
Roy,& leur propoiaut auifi la grade puiliance des Romains,laqnelle ils ne pon-
uoieut irriter en ie rebellaur,qu’ils ne le titillent en grand danger.Finalement le
con ieil de Philippes fiat trouue’ le meilleur.Le Roy ayât cogneu que Varus vou- ’

I loir faire mettre’a mort les lnifs de Ceiaree auec leurs femmes 8c enfans , lei.
quels elloient en grâd nombre tout en vu io’ur,ily ennoya Equus Modius pour
luy fiiccedet,comme on a peu voir ailleurs.Ce pendant Philippes tint Garnala 8c
le pais voiim en la fidelité 8c obe’ifl’ance des Romains. Sur ces entrefaites a p res

. ne ie fus venu en Galilee,on m’adnertit ar certains meiia ers de ce qui ie fai-
?oit:&tout incontinent i’eicriuy aux côieillers de Hie’ruiale’ , eut demâdaut que , o

ils,vouloyent que ie filie.lls me mâderent que ie demeuraiie en Galilee,& pour-
neuiie à la dei-feule d’icelle,ôc que le retinfle mes compagnôs auec moy,s’il leur

iembloit bon de demeurer.Eux ayans amatie beaucoup d’argent des decimes
deuës à c’auie de leur prel’triie,deliberoient de retourner au pays:mais ils fiirent

riez de dameurer auecmoy iniques à tant que tous les affaires fuirent mis en
bien ordre:’a quoy ils s’accorderentvolontiers. Nous partiimes donc eniemble

dela ville des Sephoritains , se viimesà Bethmans,qni cil vu bourg diilant de
quatre [fades de Tiberiadezôc ayant ennoyé vu meiiager expres ie fis afiembler
le Senat de Tiberiade,8t les plus apparens d’entre le peuple. Et quandils furent
alicmblez,l-uilns aulli y iuruint.Adonc ie declaray deuant tous que le peu ple de
Hietuialcm m’auoitlàeuuoyé auec mes compagnons pour leur propoier qu’il ’r°

falloit demolir le palais,lequelHerodes.Tetrarche auoit la fait iomptueuiement
ballit”, se orné de dincries eiuturcs d’animaux , ce que noz loix 8c ordon-
nances defl’endoient i : a: es riois de permettre de ce faire le’ plu Roll qu’il

A leur feroit poilible.Ca ella 8c a bande furent 16g temps à debatre s’ils l’ottroye-
croient ou nommais àla fin nous fii mes tant à toute force qu’ils y conientirent.
Ctpeudârqùe nous dçbàtions de.cela,Iefus fils de Saphias auoit defia aiiemblé

aptes ioy allez bon nombre de Galileeus,corn’me citant capitaine de nelques
bateliersôtautres panures gens , et mit le feu dedans le palais , peuâ’nt qu’il

-.. c..-
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en tireioiquelque bon butin , ponree qu’il anoit veu’ aucunes restructures du-
recs:où ils pillerent beaucoup de choies contre nollre gré. Car bien toit aptes
nous nous retiraimes en la plus hante Galilee,apres auoit demie auec Capelle a;
les plus gratis de Tibcriade au village iuldit,qui cil appelle Bethmaus. Lors la
bande de leius tua tous les Grecs qui habitoient en celle ville 131,8: tous ceuxqui
anoieut en d’ennemis auant celle guerre là.Apres auoit ouy ces choies,ie fus fort
faiche’,& deicendy en Tibetiade,où le mis peine de recouurer tout ce que le peu
pour lors des biens du Roy qu’on auoit pillez , aiianoir des chandeliersfaitsà la
Corinthiêne,les tables 8c garnitures debnfi’et du Roy,8c allez boue quâtité d’un

gët non monnaye’Et tout ce que ie recouuray, ie deliberay de le garder pour le
le récite anxoynyîr dôc appelle dix des principaux du SenatôcCapella fils d’antyl-

lus,ie mis la vaiiielle entre leurs mains,leur defiendant de ne la réclre à autre qu’à

mOyaDe là moy ô: mes côpagnons allaimes en la ville de cilchala vers Iean,pour
’ cognoiilre ce qu’il auoit au cœur: on i’apperccn tout incontinent qu’il aliteroit

la tyrannie,comme vu homme conuoiteux de choies nouuelles.Car il me prioit
que ie luy permiiie de traniporter le bled de l’Emperen r,qui talloit gardé es vil-
lages de la haute Galilee,diiant qu’il. le vouloit employer à faire ballir des murs
pour le pays.Mais ayant fenty la fumee de ies conieils 8c entreprinies , le luy dy
que le ne luy baillerois congé de ce faite.Catie péipis de garder ce bled ou pour

1° les Romains,on pour moy meime , d’autant que 1 suois defia la charge de celle
region là,qne la ville de Hietuialem m auort commiie.Voyaut dôc qu’il ne pou.
noir rien obtenir de moy,il s’addteiia à mes compagnonspour leur tenir propos
de eeil affaire , leiqucls ne preuoyoient pas bien les choies à venir, 8c quant se
quant ils ell’oient fort couuoiteux de dôs.Ainit à force de preiens il obtint d’eux

tout le bled de celle proninceœat de moygie ne pouuois teiniler coutredeuxDa-
nantage,Iean via d’vue antre finclic.Car il d-iioit que les Inifs habitans, en Cela;
me ba me Par Philippes cfioicnr retenuz dedans la vil-le fans oier forcir, et ce par-
le mandementdu Roy,â,qui ils ciroient filblftssielplaignans qu’ils auoieut faute

’ de put huyle,8c eux luy en ancient demande ,, a n qu’ils ne fuirent contraints
3 o contre la coufiume de ie iernir de l’huyledcs Cimes. 91’ ne chioit-il point ce-

la pour quelque cigard ou afi’eétion qu’il Grill a la rclfglon a mais le delà d’vn

gain deshonnel’re le faiioit ainii parler.Car içachant bien que les deux iexriers
ie vendoient vue drachme en Ceiaree, 8c qu’en Giichala on en donnoit mitan.
te iextiers pour quatre drachmes , il fit tranipotter vers eux toute l’huyle qui en
fioit là : 8e vouloit bien faire entend te qu’il faiiOit cela par mon’cougé. Iele
permettois voirement : mais c’ellzoit contrema volonté , craignant qtiefii’y
refilloisje ne folie lapidé par le peuple. (Maud i’eu ortroye’ cela , Ican amafia

grand argent par vue telle raie meichaure. De ceftc ville la ie renuoyay mes
compagnons en Hieruialem : 8: aptes celaie m’adonnay du tontâ faire pro.

4° niiion de harnois de guette , 8c à fortifier les villes. Depuis ie fis appeller les
lus vaillansd’entrcles brigans ,h 8c voyant que les armes ne leur potinoient

elire ollees , ie periuaday au commun populaire qu’il feroit bon de leur dona .
net gages , remoullrant qu’il vaudroit: beau coup mieux les iouldoycr,
que de permettre que leursterres fuirent pillces pariceux: 8c en celle lotte les
laiiiay aller , les faiiaut obliger par ferment de ne venir en noi’tre pays que
quand ils ygieroicut appellez,ou bien quand ils ne receuroient leurs gages qui
leur auoient cité promis : sa anant toutes choies leur fis commandement de ne
faire aucune violence ny outrage aux Romains aux voiiins. Mais auant que
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333 ta VIE ,palier outre, ie taichay de contenir la Galilec en, paix. Et comme aTn’lÎŒiEqÎeîe

deiiraiie auoit enuiron ieptante hommes des principaux du pays ,iouz conner-
ture d’amitié,côme alla es de fidelité , ie fey tant que i’eu ce que ie demâdois.

Ainii ayant fait paches amitié auec eux , les aliociay auec moy en oŒcc de in.
dicature: 8c ie faifois plufieurs de crets et ordônauces l’elô leur conicil,med’ouât

garde iur tout de me deilourner remerairement de l’equité, a: de me laiiier cor-
rompre par dons. Eilaut donc venu iniquesà l’aage e trente ans , en laquelle
encore qu’vu bôme ne laiche point la bride aux cepiditez illicites, fi cil ce toute-
fois qu’à grâd’ peine cuite ill’ennie des calôniatenrs , principaleme’t quid il fera

en grande authorite’,ie garday ne violence ou opprellion ne fut faire à femme
quelconque :6: n’ay point ion crt qu’on m’ait rien pteiente’ , comme n’ayant ,.

beioing ’aucnue choie: 8c meime ie n’ay point voulu receuoir les decimes qui
m’eiloient,deuës a cauie de mon office 8c ellat de Sacrificateut. Toutefois aptes
la victoire obtenue iur Îles Syriens voilins , i’ay bien ptius vue partie du butin de
des de ipouilles couquiies : a: confeiie cecy franchement , que les ay-enuoiees à
mes parens en Hictuialë. A pres auoit vaincu les Sephoritains deux fois , sa ceux
de Tiberiade quatre fois , a: les Gad ariens vue fois, a: iouncntefois reduit Ican
l’ouz ma puiiiâcc,lequel m’anoit drefie’ plufienrs embuehesuaut y a neâtmoius

que ie ne me fuis point voulu venger ne de luy , ne d’aucun de tous les peuples
iuidits, comme ie le feray aparoiilte cy aptes. Parquoy i’ay celle opinion , ne,"
Dieu qui a les yeux iettez iutles bonnes tenures, me deliura lors des cmbuic’hes
de mes ennemis, se bien iouueut puis aptes m’a tiré hors ’de plufieuts 8c grans

dangers, comme il ietadit en temps 6c lieu. r
Or le peuple des Galileés me portoit vue il bône affeôtiou , a: m’eiloit telle:

ment fidele , qu’apresque leurs villes fureur prinies par force , 8c leurs auures
familles trainces en captiuitc’,ils ont el’te’ plus ioigneux beaucoup à me auner la

vie, qu’à lamenter 8: gcmir lents propres calamitez. Ican voyant cela, fut cimeu
d’euuie: m’enuoya des lettres , par le quelles il me prioit que ic luy permiiie de
venir cerchet fa fauté aux baiugs chau s de Tiberiade : 8e moy ne peniaut à nul
mal, luy accorday volontiers ce qu’il me demandoit. Outre plus,i’eicriuy des let- ”
tres à ceux a qui i’auois baillé le gouucruem Et de la ville , qu’ils luy appreilaiient
vu logis se à toute la com pagnie,& luy adminillrafl’ent vîntes pour le trai’terhou-

nellemept. Cependan tic faiiois ma refidencc en vu village de Galilee, lequel on
appele Cana. Donc aptes que Ican fut arriué en Tib eriade , il fit tant cuuers les
citoyens, que mettans en oubly la foy qu’ils m’auoient donnee, ils iuyuireut feu

artyzôc pluiieurs d’entre eux preitcrent volôtiers les oreilles à ies prieteszcômc

11s font gens preuaus grand laiitt aux nouueantcz , connoiteux de changemér
8: facilesà cimouuoit diicor s: 8c principalcmét Influs 8c Pillus ion pere cm poi- I
’gnereut de grand dcfit celle oecafion c ie teu olter de moy pour eilre du collé ’°

de Ican. Toutefois eilantlà iuruenu, ie mis a neât tonte celle belle entreprinie.
Car Sila,lequel i’anois au parauant ordonné gonuernenr iur ceux de Tiberiade,
m’anoit ennoyé homme expres pour me lignifier la volonté de ce peuple , 8c
par ces lettres m’cxhortoit de. me ballet: autrement il pourroit bien aduenir
que la ville tomberoit en briefiouzla puiflànce de quelques antres.Apres donc
que i’eu lesletttes de Sil-a,ie cheminay toute la unitif: auec deux ces hômes,& en-

s uoyay dcuant vu mefl’age’r pour figuifier ma venue à ceux de Tiberiade. Surlc
point duiour ainii que i’aprochois de la ville,le pe uple vi ut au ciguë: nie moy,;
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Ican entre les autres. Leqticlme (du: auec vue face toute troubleetôt’ïcrâignant

que ion entreprinle ne full: deleouuerte,.8c que par ce moyeu il neftiiiendâger
de perdre la telle, il ie retira seulement en l’on logis. (flanche fuz-venn iniques
aulien, auquel on s’exetçoità coutir,ie laiil’ay toutes les gens depma gardc,.ex:eci.

pré vu,ôt retins Eulemcutauec moy dix hommes armez: &lors eliantzmôté iur
’ Vu lieu duquel on me pouuoit bien voir dotons cofiez,»ie commençay àfaite

remouilrauces au peuple de Tiberiade ,à ce qu’ils ne fuirent point fr legers à ie
reuolter à autrement il aduiendroit bien roll: qu’ils ie’ repentiroient d’auoit ainii

tourné leurs robbes: 8c n’y auroit homme deiormais qui leur adiantall ny faci-
lement: comme de fait ou pourroit auoit maunaiie opinion d’eux 8: à’bon droit,

° à cauie décolle deiloyauté preiente. A grand peine en .ie dit cela , que voicy vu
de mes. eus, qui m’admoneila de deiceudre. Caril u’elloit pointheute de gai;
guet la ëeneuolence des habitans de Tiberiade, ains de regardera me faluner , 8c
aduifer comment le. pourrois eicha pet de la main demcs entre mis. Car lean iga-
chât bien que i’el’tois prcique ieul,choiiit aucuns des plus feaux des mille Soldats
qu’il auoir,&: lesicu’ucya la auec commandement ex pres’de me tuer: se defia ils

ciroient en chemimôclc cas Bilé PCl’PC-tl’é, fiie,ne.fuiie-deicendu hailiue’mEt,

Bell ie n’eniie fauté habilemeneauec vu homme de ma arde nominé Iatob, 8c
V 2o fi vu certain beurgeois dcTiberiadcnôiné Hcrode ne m rail têd’u le bras:lequel

me fit compagnie iniques. au lac: ou ic- nrdnray iur vu bateau que ie trouuay là.
» de bône re’ncontte’tAinii contre toute opiniô i’euita ’ la fureur de rues ennemis,

&vins en Tarichec. Quand les habitans de celle vi le de Tariehee eurentouy
parler de la’delloyauté de ceux de Tiberiade,ils furent fort son troucez,&prinrêt

ioudainement les armes , m’exhonans que ie les menaiie contre tels ennemis,
diians qu’ilsvouloient faire la vengeance d’vn tel outrage faità leur gouuetneur:
8c diuulgoient ce cas par toute la Galilee, pour irriter tous les autres coutre les ha-
bitant de Tiberiadc , prians que grand nombre ie’vinil: retirer vers eux ,eilaus
ptells de fairetout Ce qui iembleroiebon ielon’ l’adnis de leur conduôteur. Et
pourtant il y eut Vu grand nombre deGalileeusafl’emblez en bien peu d’e’tcm ps:
8c tous citoient en armes , me faiiant tequelle» que i’allail’e donner l’ail’autà’Ti-

be riad e, arque le la tuynail’e du rent aptes qneie l’aurais prinie par forcezôcque
ie vendifie les habita us auccleurs familles aux plus ofi’rans 8c derniers encherii-
ieurs.’ Il y en auoit aqu d’autreede mesamis,qul ciroieutcl’chappez de celleville "

. là, qui me c’ôieilloient de faire le lem blable. N’ouobiraut le n’ y pouuois couiëtit,

calmât n’eflœpoint’chole raiiônable que le côme’çafl’eà eimouuoir vue nette

ciuile. Et monaduis elloit que ce debat nedeuoit. pailer’outre les patoisât
4 diicis qu’eux-me’lmcs n’ren’rapporteroient grand profit,’qnand àla’ venue des

w Romains ils le tueroient aiuit les vus les autres. Par ce moyen’la cholere des Gaz.

lileensfut finalement appaiice. p .1, v r Ï l :. 4 l ’
..Ieau voyant que-ies trahiion’s neluy auoieut de guetté profité .,- entvcrainte

’ de tôb’er en danger, &pl’cpât les ensqu’il auoit-auec ioy’,laiila;Tibetiade, scie

retira en Giichalaiôc de’là’il’m’e Criuit des lettres pleines d’excuiel-cOmme s’il

n’euif elle nullement coulpablc de ce fanât ,ïme priant de ne vouloitpe’ni’er an-

cuite mauuaiic choie de luy, adiouilant des fermettes; terribles execrations, afin
nei’adiduilralie plus de foy à ia lettre. Mais les Galileens qui de tonte laregion

selloient aiiem-blez en grand nombre, ce citoient derechefvœuz enaatmts,
V cognoiil’ans’ que Ican citoit vu hommepetnetseepatitire , ’ me. prio’yoicnt

que iexlcs’m’e’nafl’c coutre luy ,- et me promettoient aga le ruynerJ-dnto’utûe

T°m° il: - . il]

sur stars-rossent. , l ,9,



                                                                     

,o* p- L’A VIE? ’l U -Giichdla ion pays. le les remerciay de bon cœur, de la faneur qu’ils magyar;
soient: &leur fit ptomeil’c de leurxfiiire plaifirzplus que cela novaient : nom-l
moins ie les priay de ierenir coys , a: de ne trounermaunais fi i’aym’ois -

cou p mieux appaiier les tumultes a: diicords fans oreillon, que par
mutuelles. Cela me fut ottroye’ parles Galileeus tôt incontinent aptes nous:
alaim esà SephorisLes habitans qui anoient du tout fait reiolu tien-de demeno:
ret fermes en la fidelité a: obciflanee du peigne Romain craignans ma venuë,
taichcrent fort de me diliraire à d’autres a aires , afin qu’ils fuirent en plus.
grande ieurete’: 8c lors ennoyerentvn homme exptes vers Ieius,’qui efioit capi- i
raine des brigans, faiiant fa demeure iur les frontieres de Prolemaïde -,’ a: luy

remirent grande iomme d’argent,s’il nous venoit faire la guerreanec huitres
hommes qu’il entretenoit. Ce rigand allcche’ de telles promefl’es, mevoulut
aliaillir fans y enfer, a: me prendre ’a delponrneu. Et pour venir à bout deion
, entreprinie, i m’euuoya vu mellager ,p me priant que ieluy permiiic de venir
Vers moy, pour me faluër. Ayant obtenu cela de moy , comme. n’ayant rien
cogneu de la trahiiou machinee, il print ies gens auec ioy,& ie balla fort de ve-
nir. Toutesfois ion entrepriniene vint point à telle fin qu’il defiroit. ainfi
qu’il ciroit defia prcs, il y eut vu de ies complicesqui lors abandonna n bande,

0’ a: m’aduertit de tout ce qu’icelny auoit delibcré e faire. Ayant vu ecladuer- ’
tifiement, ie m’en vins en la place de la ville,faiiant iemblant de nerien içauoitw’.

de’toutes ces meuees’occultes: ce pendant vue grande multitude deGalileens ’

bien armez me iuyuoient: 8c en celle compagnie il y auoit aufli aucuns de Tia V
bctiade. Puis aptes aucuns fluent ordonnez pour garder les chemins, ce -
a: quant i’e icy commandement aux gardes des portes de ne biffer entrer que I
Ieins anecles premiers-de la compagnie, ôt de ferme-ries portesà trins les au;
tres: que. s’ils vouloiét faire force pour entrer, ils fiiiieut repouil’ez à gris cou ’ s

* r de ballons a: à playes.. Les gardes firent ce qui leurauoit cité ordonne 8: [ergs ’

entra auec peu de ies gens: a: tout-ioudain ie luy commanday de mettre bas
y les armes, s’il ne vouloit dite occy iur le champ. Se voyant enuitouue’ de’ge’ns

. armez, il obtempera. Adonc ceux qui le iuy noient, cognoiiians que leur capi- ’°

j raine eiloit prins, s’enfuirent grandette. Puis aptes ietiray àpart Ieius, 8c luy
’ dy que ie içauois bien les embnches qu’il m’auoit preparces, 8: qui eiloieutles

auteurs de celle entreprinie par leiquels il ciloit ennoyé: n’eâtmoinsie voulois
bien luy pardonnercellè faute , poutneu qu’il me vonfiii eilre’fidelc à l’aduea ’

nir. Ce qu’il me promitde faire: puis le laiilay aller, 8c luy donnay. congé de ra. .

maller les gens qu’il auoitau-parauaut: 8c quant aux Sephoritains,ieles mena-
çay de griefue punition,s’ils ne ie tenoient coys dôrcinauant 6c ne ceiioient’de

lcnrmauuaiie affection. ’ : i ’ . , - v .. - - s v
En cemeime temps deux des principauxd’entre les Thrachouites lubiet’s

.duRoy vinrent vers moy, amèuans leurs gens de chenal,’&-apportans leurs ar-
mes se leur argent; Or les luifs les vouloient contraindre à le circoncire ,s’i’ls a; 4°
’ noient deliberé de connerier aneceux:- mais le unvonluz point fouffrir qu’aucii:

deiplaifir- leur full fait, affermant qu’vu chacun deuoit ieruiriic hounorer Dieu
’ ,ielon la fantaine, a: non point à l’appetit ou infiigation d’antruy: et qu’on ne fi

râeuoiefaire qu’ilsi’c repentiiicnt d’ellre veuuz au’refuge vers nons,- 8e pour c.

, lire en rieuretéaAyaut periuade cela au peuple, ie donna)! à iufii’aneedes vinres’

. à mahommes Trèehonites pour entretenir leur ellat accouilume’tCe pendant, ’

. le Romarin»enùotateatmccfsusla-FahdsittefiquusMalin-"Pesse;
R
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let. rendrepaiçfocçe le cWÇgfide Ma i dalazpoutefois ils n’ofcrent yaller met-

ne; e-fiegemaig tenans les chemins,ils airoientpluflofl mal àGamalaD il Ebu.
dus Decadarche qui auoitvellégouuemcurldu grand cham , oyant que i’efiois
venu à Simsoniadgvn villa efirjue. fur lesfromieres de Gali ce , difianre de foi-
xançe [fades du lieu où il eËoiç,print de me ce’t hommes de chenal,qu’il auoit

auecifoymâç prefque deux cens pierons,.& lelecours de Gébag: cheminaint toute,
lanuiétfis tau; qu’il vint iufques à ce. villageie luy mis en barbe vne :1sz 15cm.,

ne troupe de gensôc quand il nous eue. veuz,il failbit tous fes efforts pour nous
. agiter à la campagne , le fiant en lès gens de chenal. Mais cela ne luy profita de

’° beaucoup:carie ne voulu bouger du lieu où nous eflionssvoyâc bien qu’il feroit

le plus fornfi nous fumons defcenduz en la plaine,veu que nous ellions tous pieu
tous.Apres qu’Ebucius eut vaillamment refilléfiualemem cognOiflânt que le
lieu n’efloit propre pour gens de chenal, il fi t fopnner la retraite, 8: s’en retour-
na en Gàba, faustien faire,n’ayaur perdu que trois d e les gens en celle rêcontre.

, Mais de moy,ie ne me contentay point de cela, ains le pourfuiuy chaudement
auec deux mille hommes arm ez:& citât venu iufques au village de Befara, fitue’
furies frontieres de Ptolema’ide,dillant de Gaba d e vingt Rides, où Ebucius e-

fioit pourlors , iemis des Soldats pourgarder les chemins par dehors,à celle En
. que nousfuflions aileurez contre les coutres de noz ennemis , iufques à ce que

au nous euflïôs emporté le bled-mgr la Royne Bernice en auoit fait a p porter là vne A

fort grande quantité des villages circonuoifins : 3: ayant fait. charger plufieurs
Chameauxôc Afnes, que i’auois là fait exiprefïlément venir pour celà, i’enuoyay

tout ce bled en GalliIeeÆt quand ie fuz, venu àbout mie-celle entreprinfe,ie Pro.
naquis Ebueius d’entrer en baçaille.Ce qu’il refufa, ciblant ellône’ de naine. har-

dieilezôc de moy,ie m’en allay. contre Neapolitain, ayant ouy qu’il pilloit le ter-
ritoire de Tiberiadelceluylauec vue aille degens de cheap] tenoit garn’ifo’n en
ScytopoliszlÎayant donc engarde’ de molefierfceux de Tiberiade ie m’addon- ,

nay du-toucà pouruoir aux affaires de toute la Galilee.. ’
J Au refle,lean. fils de Leui quifaifpitfa demeure en Gifcala,cô me nous auons

’ , dit,cognoifl"ant que toutes choies meveuoientàfouhaitfic que i’efiois bien ay-
’° me des fubie:s,& redoubçé des ennemisfiit fort marry de cela. Et penfanr que

ma profperite’ne luy feroisgueres profitable , il fut cimeu de grande enuie:ef-
. perant aufiî qu’il pourroit rompre le coursât m6 bon-heur,s’il irritoit les haines .

des fubiets contre moy; L Parquoy il foliés; ceux de iberiade 8: de. Sephoris,
ayant au (li opinion queceùxdeGabam le (retireroient de fou parigqui (ont les
principales villes ce Galilçç. çaril difoitque toutes chofes feijoient plus heureu.
ferment gouuemees fous le. gonduiie, gym; aux Sephoritains, d’aurâtquelnous
reiettans to us deux,ils ancien: les yeux drçlïcz fur les omains, qu’ils te noient
pour leursseigneurs, ils ne luyuccordegent-poin: ceiqu’il demandoit. Ceux de

. gTiberiad’e failoicntdifficulté de le reu 01cc: , cant y afqu’ils luy promirent de luy
4° eflre âçms. . Ceux de Gabçpa àilaperfuefion de S imonlqui efioic des’pciucipaux

bourgeois de la ville,fe doutiez-eut à luy:carvce,5imon cil-ou aux a; compagnon.
de IeanNeanmoinsils ne En ceuolceren; poing aperteruent; car iciàiguojenc
fort les Galileens,ayans defiq cogneueuparauant par e’xperience la. bonne aïe.
(Si-ion quÎiçeux me pqrtoiçp;;çuajs il; cyclisaient vue autre oc’cafion si gramen

&à exhumât-de faimcfuz en grand danger, a: voie)! cémentai 34mm. que.
aucuns ieunes compagnèsgie Dahar, gens audacieux a; oucçecuidfi; uppeitceu; .-
5611:qu 149mm? 46829159439qu SËQFWQÇP’WEFICF affaîrlcâdlg lamifiés.
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l’on chemin par la grande Cam pagne auec grand appareil,part5"t’ pa’is’du Roy ’

p pour aller en la Iprouince des Romains,ellant accOmpagnee de quelques gens i
de cheual pour aire efcorte : 5: tout (ou dain le ruerent fur ce train lins: apresa-i
uoir mis relie femme en fuite,ils pillerent tout ce qu’elle faifoit porter auec foy. ’
Ayans fait cela,ils amenetét àTarichee,où i’el’toispour lors,quatre mulets char. *

gez d’abillemensëccle beaucou de meubles,ôc entr’auttes iovaux precieux il
y auoit grande quantité de vaille le d’ argent , ô: cinq cens pieces d’orJevouluz

garder tout ce butin pour le rendre à Ptolemee,comme à celuy qui efioir de no. -
flre nation mefme,
nollre natiô,encore qu’il (oit ennemy:8c pourtât ie diz a ceux qui auoiêt appor- a
té ce precieux butin,qu’il falloit garder tout cela , 6: le vendre,& quand on l’au-

roitvèndu,l’argent feroit employé à la reparation des murs de la ville de H ictu-
ialcm.Ces ieunes gens n’en furent pas contens,voyans qu’ils ne participeroient

oint au butin,çomme ils s’y attendoient.Parquoy efians cl pars par les villages
de Tiberiade,ils firët courir vn bruit que ie voulois liurer aux Romains celle te.
gion là.Cari’auois(dilfoient ils) fait (emblant de deliiner ce burin pour la fortifi-
cation (le Hierufalem:mais’a la verité ie le voulois garder pour leren’dre à celuy

’autât que noflre loy ne permet point de frauder aucun de 1°

. à qui on l’auoit rauy.En cela n’ei’toient ils point deceuz de leur opinion. ’ Car au u,

x: 7’-
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pres que ces ieunes com gagnons s’en furent allez , ie fis appeller deux des plus
apparens 8: principaux ourgeoisgafl’auoir DaiIion 8c Ianneus fils de Leui,qui e-
fioient des plus grans amis du Roy ,-8c leur commanday de faire porter au Roy
ces meubles qui auoient el’té rauiz , les menaça ns de mort s’ils reucloient’ ce fe-

cret a homme du monde.Mais quand leibruit fut venu aux oreilles des Galileés,
cbmmefi ie voulois liurer leur region aux Romains , mus furent incitez à faire
punition demoy,& meime Ceux de Tarichee adioutans foy aux faux rapports
que ces ieunes gens auoient femez,do’nnerent confeil aux gens de mat garde 8c
aux autres foldats,dc melailler dormant en mon lié’t,ôc le venir trouucr au lieu

. où ont picquoit les chenaux,pour confulter auec les autres de ce qu’il" falloit-faire -
contre moy; Eflans perfu’adez,ils vinrent au lieu alligné, où ils trouuerent-plu-s
fieu rs autres qui y eüoie’t defia venuzgôc tous crioient d’vn mefm’econfentemét,

qu’il falloit prendre vengeâce du traillre,qui auoit trahy la republique. Et prin-
cipalementils efioieti’ncitez par leius fils de Saphias qui pour lors eiioitle grâd
iuge de Tiberiade,homme orgueilleux 86 malin g,8t fort feditieux,nay pour ef-
mouuoir des dilTenfions ’autât qu’hôme qu’on cuit lçeu cognoilireDr ce Iefus
portant’d’e’uant loyles loix deMovfe,fe vint prefenter au milieu de cefie troupe,

8: leur dità haute voiszucore que ne [oyez touchez d’aucü defir de voûte pro-
pre falut,fi cit ce qucvous ne deuez mefprifer ces lainâtes ordonnances,lel’quclà
les volire gent-il lofephe digne d’efire haï de tous,a’ lôg temps’l’oufi’ert eflre. four

lees aux piedsgôc trahiesiôequelgrieftorment , æquelle punition dure y ail qu eï
«a humme’là ne meriteëAyant dit ce’la,il fut bien receu du peitple , arquant 8: 4

"quant prins quelques hommes armez auec l’ovni s’en vint droit en la mai-
ion où i’efiois lo é,enidelib’eration-de me tueuse cependant ie ne ’l’çau ois rien

de roui [animalisas repofd’s efiant abbatu de grande lail’ete’. Tout l’ou-
danserai-51mm vn des gens’de ma garde,qui pourlors filoit demeuré feul a;
necmjoygietta les yen": fur cefle troupe , - qui «accentues: m’efu’éilla’:8cm’ayant

rem on lire let’danger prochain ou i’efiois,m’exhorta défaire commevn vaillant
ca.pitaiiie;aiIaiioir que ie metuafl’e moviiiiefme ’, plufiial’t que de moudra l’ap.’

petitdemesiennemisApres celle exhortationje recô’mianday ma vie en la garè
V, w 4," . . . . .- -- - -v - v v --------.-- ..--.-... v "au-.. V a,....., -. -. - -- 7 r mA »--ct-



                                                                     

., DE FLAVE;IOSEPHE. . 39;de de Dieu , 8: ayant prins d’autres habillemen’s ie mevins jprel’enter au milieu

de cePte compagnie,tout vel’tu de noir,ayant mon el’pee pendue en efcharpe,8c
m’en allay patvn chemin par lequelie (canois bien que nul de mes aduerfaires
ne me rencôtreroit,eftantvenu en celle place des cheuaux,ie me prefentay pour
el’tre veu.Et me iettay lors fur ma face,arrofant la terre de mes larmes , en forte
qu’il n’y au oit homme qui ne fait cimeu à milEricorderEt qu and i’appetceu que

les courages du peuple el’toient changez , ie tafchay de rompre 86 diuifer leurs
opinions,auant que les autres armez retournaflent de mon logis: 8c aptes anoit
confelTé que ie n’eliois du tout hors du crime qui m’elioit im ofe’ , ie requerois

l ’ que premierement ils cogneuiÏentà quel viage ie gardois ce butin ui m’auoit
to clie’ apporté,& aptes cela qu’ils me miil’ent à mort fi bon leur femb oit; Ainfi

que la multitude demandoit que ie propoialle mes raifons, voicy les autres ar-
mez futuinrent,8c me regardans,feietterent fur moy pour me tuer, Mais ils fa-
rentarrellez par les voix du peuple.Parquoy ils reprîmerent leur impetuofité,
penlans qu’apres que i’autois confefle’ la trahiiou a: auoit gardé l’argent pour le

rendre au Roy,ils auroient aullî occafion plus honnelie de perpetrer le cas.Aiiî.
fi donc ayant obtenu filëce,ie leur dy:Hommes freres, s’il vous femble que i’aye

meritc’ la mort,ie ne refait: point aulli de mourir : tant y a qu’auant. ma mort ie
veux bien dire la verite’ douant vous tous.Comme ainfi loir que i’eull’e cogneu, n
que ceiie ville efioitfort propre pour receuoir des’efirangers,& que plufieurs a-
bandonnans leurs propres pays,prcnoient plaifir à habiter auec vous,fe voulans k

3° faire compagnons de voûte bône ou mauuaife fortune,i’auois deliberé de vous

baflir des murailles de celi argent-cy,pour lequel vous clics fi fort courroucez.
A ces paroles ceux de Tarichee 8c les eflrangers fe prinre’tà crier tous d’vne voix

me rendans graces,& m’exhortant de prendre bon courage.Mais les Galileenr.
or ceux de Tiberiade perfil’toient en leur felonnie : enferre qu’il y eut fedition
en tr’eulees Vns me menaçoient de faire mourir,ôc-1es autres au contraire m’en,

hortoient à prendre bon courage.Mais a pre; que i’eu promis à ceux de Tiberia-
de de leur ballir murailles,8c autresvilles cômodes,ôc où il y auroit alliete propre
pour en faire,ils adiouterent foy a mes promeil’es,& vn chacun s’efcouloit peu à

peu,& ainfi s’en retournerent en leurs maifons.Ce pendant ellant contre toure-
oPinion efchappé d’vn fi grand danger ie me retiray tout bellement-en me mai.

3 9 ion auec mes amis,ôc vingt hommes armez. ’
Mais les brigands 85 ceux qui auoient.efmeu la fedition,craignans grandemët

qu’ils ne fuirent puniz de celle lourde ofl’enfe qu’ils auoientfait’e , accoururent

auec fut cens hommes armez iniques à mon logis,auec intentiô dele bruller.0n
m’annonça leur venue , 8c ePrimant que ce me feroit honte de m’enfuir,ie deli-
beray d’vler- d’audace contr’eux. le fis donc commandement que les portes de

mon logis fuirent ferm ces , a: ce pendant citant monté au plus hautlieu de ma
maifon ie requerrois qu’ils m’enuoyallent aucuns d’entr’eux , a: leur baillerois

”° l’argent,pour lequel ils faifoient fi grand bruit,afin u’ils n’eufl’ent plus matiere

de le defpiter ainfi. Cela fut fait,& ennoyerent le plus hardy d’ençg’eux, lequel
. uâd il fut entré dedâs,ie lefey trelbié batte de verges,ôc luy couppervnemain,

laquelle il auoit pendue au col,ôc en cell efiat le fis mettre hors pour le faire te-.
tournera ceux qui l’auoient là enuOye’. Eux le;voyans ainfi acouilréfurent fort
efionnezzôc craignans d’efire traitez de mefme,s’ils demeuroient là long temps, s
d’autant qu’ils penfoient que i’eufl’e plus grande compagnie de gensarmez que l

ieu’auois , ils s’enfuirët touszainfi par telle tuf: i’efchappay dotes nouuelles en):

&3f1’
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",94. LA VIE’bul’chesïoutefois il yen eut encore d’autres , qui efmeurEntle peuple ; difitns

qu’il ne falloit point laifl’er Viure ces feigneurs de la iurifdiétion du Roy , qui e-

lfloient venuz vers moy au refuge,s’ils ne receuoiët les façons 8c ceremonies de
ceux verslefquels ils s’elioient retirez pour efire mis en fauueté : 8: les accufoiêt

’ comme portmstonne afl’eétion aux Romains,8c comme empoifonneurs: 8c

F

fæK
Pilon en leur territoire pour garderleu’r region , luy promettans de le rendrc’a

tout incôtinent le cômun populaire deceu par ceux qui luy parloiët pour acqueg
rir a grace,fiit elmeu.CognoiiÏant cela,ie temôliray ton t au côtraire au peuple,
qu’il ne falloit point faire e fafcherie à ceux qui s’el’roiët retirez vers euxzôc pour

môfirer que c’elioit enVain qu’ô auoit mis en auât ce blalme d’époifonnement, u

i’vl’ay de tel tenuerfcm ët,que pour neant les Romains entretiendroient tant de
legiôs,s’ils poquiét obtenir la viâoire par le moyé des empoifonneurs.Par ces
paroles ils furent vn peu appaifezzôc aptes qu’ils furent partis,ils furent derechef -

irritez contre ces Seigneurs là par quelques mutins , en forte que uclque gens
armez accoururent aux maifons ou ces Seigneurs faifoientleur te idence en en-
richee pour les tuer. Cela entendu ie craignois grandement que quand vn tel
forfait auroit elle perpetré , nul ne vinfl puis aptes a nous au refuge.Parquoy ie
1gins quelques antres auec moy,& m’en allay hal’tiuemennt à leur logis,ou ayât

’t par tout fermer les portes,ie fis faire vn faire depuis la iufques au lac,8c aine.
net vn bateau,dedans lequel i’entray auec eux , a: paflay iniques aux frontieres
des Hippeniens:ôc leur ayant baillé le prix de leurs chenaux, lefquels ils ne pou- ’°

noient emmener en vne telle fuite,ie prins congé d’eux,a p res les auoit priez de
bon cœur.qu’ils portafl’ent paciemmét celle necellite’ prel’ente. Car i’eflors fort

delplaifant de ce qu’on côtraignoit de mettre derechef en terre d’ennemis ceux
qui s’efioient mis ous ma proteâtionî’neantmoins pelant qu’il valloit beaucoup

mieux qu’ils mourufl’ent par la main des Romains,fi ainfi aduenoit,que de dire
u’ils fiiflent vilainement opprimez’en ma iurifdié’tiô,i’aymis mieux le faire ain-

i.Toutefois ils eurent la vie l’auuezcar leROy leur pardon na la faute qu’ils auoiët
faite.Voyla quelle futla fin de ceuxvcy. v ’

’ Or ceux de’Tiberiademanderent lettres au Roy,le prians qu’il ennoyali gar;

luy.Cela fait i’allay ien tol’t a pres vers eux:& me firent requefie que ie leur ba-
fiiil’e des murailles elon la promeile que i’auois faite.Carils auoiët entendu,que

Tarichee efioit defia ceinte du murailles.Et de moy,ie leur accorday leur reque-
fle,& fis tout incontinët aporter de la matiere de toutes parts,&mis des ouuriers
en befongne.Trois iours âpres ie party de Tiberiade pour aller à Tarichee , qui -
el’t dil’tante de Tiberiade e trente fiades.Aduint que d’auenture on apperceut

vne compagnie de chenaucheurs Romains paiTans leur chemin allez pres de
Tiberiade.Les habitans peni’ans que ce fuil’ent des gens du Roy , qu’ils auoient

mandez,8c les attendoient,oferent bien parler du Roy en tout honneur , a: dei:
gorger des outrages contre moy.Et tout incontinent quelcun vint en grade di-
ligence vers moy pour me fignifier que leur efmeute tendoit à reuoltemét. Ces 4°
nouuelles m’elionnerent fort,d’au tant que auois renuoye’ de Tarichee les gens

de guerre chacun en l’a maifon,pource que le iour du-Sabbat efloit le lëdemain,
afin que ceux de Tarichee fifi’ent la felle en plus grand repos,quand ils n’auroiét

point le bruit: des foldats.Et fans cela toutesfois a; quantes que ie faifois là mon
feiour’, ieme paiTois des gens de ma garde , me fiant en la bonne afi’eâion des
habitans,l l uelle i’auois- efptouuee ien l’ouuent. Parquoy comme ainfi fait
que ie n’egfl’E que fept hommes’de guerre, 8c quelques amisauec moy ,ie ne

tu
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fçauois quel confeil prendre. Carie ne trouu’ois point cela bon que l’a rmee full:

rairemblee lurle ve pre,veu que noz ordonnances ne permettoient point de-
manier les armes lelendemain , encore qu’il en full: neceilite’. D’autre part i’a ni-

l’ois que fi i’euil’e là mené les habitans de Tarichee 8c les elirangers qui s’y efioiét

retirez,les attirant par l’efperance du village 8c butin , il y eull en danger qu’il ne
le fuirent trouuc: allez forts: à: l’affaire elioit fi prefTe’ , qu’il ne falloit point de.

layer. Carie craignois qu’ellsans la ennoyez par le Roy , ils ne le faillirent les pre-
miers de la ville , 6c que ie n’en fuil’e excluz. Parquoy ie deliberay d’vfer d’vne

rufe de guerre contre eux. Tout fur le champ ie donnay ordre que les portes de V
Tarichee furent gardees par les plus fidelles de mes amis, 8c leur fey commâd e

’° ment de ne laiil’er fortir performe. Ainfi ayant fait allemblcr les chefs de famille,

ie commanday à vn chacun de faire mener vin bateau fur le lac, 8c qu’vn chacun
eul’t fou batelier, auec lequel ils deuiTent entrer aufbateau , 84 me fuyure en Ti-
beriade. Lors accom agné de mes amis 85 de ces [cpt bômes de guerre,i’entray
en vn bateau pour aller par eau à’Tibetiad e.

Les habitans de Tiberiade voyant que nul oli ne venoit de la part du Roy,8c
que le lac el’roit connert de bateaux 8c naffelles , furent-ellonnez , craignans la
ruyne de leur ville,comme fi noz bateaux enflent elle chargez de gens de guerre
8c changerent-leur premiere opinion. Parce moyen ils poferentleurs armes , 8c
vinrent au denant de, moy auec leurs femmes a: enfans , me faifans vn

un recueil honnorable auec acclamation de bon-heur 8: profperite’: car ils penfoie’t
que n’auois rien fçeu de leur deliberationzôt me prierent de grande afl’eéiiô que

i’entralle dedans leur ville en bonne paix.A donc m’a pprochant pres d’eux,ie cô-

manday aux bateliersôt gouuerneurs des vailleaux que i’auois fait venir par le
lac, de icttcr les ancres loing de la terre: afin que ceux de Tiberiade n’apperceuf-
l’eut que les bateaux efioiét vuydes.Puis ie me fey approcher auec vn bateau feu-
lement,& commençay à leur reprocher quetant facilemët 8e follemét ils auoiét
rompu la foy qu’ils m’auoyent donnee. D’auanrage ie leur promettois de leur
pardonner,s’ils m’enuoyoient dix des plus apparens d’entr’eux. Ce qu’ils firent

tout incontinétzlelquels le fey monter lut vu bateau,8t les ennoyay en Tarichee
pour y el’tre mis en cure garde.Par telle rufe i’en tiray vn bon nombre,les vns a.

3 o presles autres,iulques ace que toutle Sonar de Tiberiade fut mis entre mes
mainszôc outre relaie recouuray par deuers moy vn femblable nombre des plus

- apparens d’entre le peuple les fanant tous amener en Tarichee. Alors le telle du °

commun populaire voyanten quel danger il efioit, me prioit de faire punition
. de celuy qui ,elioit autheur de ce tumulte. Cefiuy là efloit nonmé Clitus,qui
el’toit vn ieune homme outrecuidelôc audacieUX. De moy ,i’eliimois que ce ne
feroit bien fait de mettre à mort vu home de ma natif), 8c nonobftant il m’el’toit
neceiTaire d’en faire infiice: pour celierail’on ie commanday’à Leui, qui elioit vu

o de mes ofiiciers , d’aller à Clitus , se luy conpper vne main. Cefi officier ne s’ofa
, I auen tu rer d’aller feu] au milieu d’vnefi grande multitude de peuple: se afin que

V ceux de Tiberiade n’appereeullent lantimidite’ de Leui, ie fey venir Clitus 8c luy
” dy: Hommeignorant se delloyal, malheureux, tu as bien merité que les deux
” mains te [oient cou pees: fois ton bourreau maintenât, afin que tu ne fois puny

L” plus griefuemenr, t tu cuides reculer à la iul’te punition.Sur cela il me fit degran-
des prier-es que l’vne de les mains luy demeurait faune: ce que ie luy actorday
à grande-difficulté. Et craignantde’perdre les deux mains, ileriipoigna inconti-

nër Y" alanguis-saurez w meime lamait! cantharide Par même ce!
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tumulte fiit appaiié.Œand ie fuz retourné en Tarichee,cetix de Tiberiade iça;
chans de quelle rule i’auois vié,s’eibahiiioient comment i’auois a p paiie’ leur l’or.

cenerie ians aucune occifion. Entre les priionniers Pillus 8c Ini’tus l’on fils y e-
floicnt com rins,lelquels ie fis mettre hors,puis les felioiayzôt ainfi que nous e-
fiions à rab e,ie dy que ie içanois bien que les Romains iurmontoient tous hô-
mes du monde en force a: puiiiance,tontefois ie diliimnloisà canie de la grâdc
multitude des brigands,8c leur conieillois de faire le iemblable , attendans vn
meilleur temps,& ce pendant qu’ils ne ie faichail’ent de ma dominatiô,pnis que

pour le preient la commodité ne leur elioit point offerte d’auoir vu meilleur
gouuerneur.Auilî ie remoni’tray à Iufius,qu’auant que ie fuiie venu de I-lierutn

ialem,les Galileens auoient couppé les mains à ion frere,luy impoians ce crime .
u’il auoit commis quelque fautiete’,& contrefait des lettres: a: qu’a pres le de-

artement de Philip es les Gamalitains qui’auoient diil’enfion contre les Baby-
foniens,anoient aufliP mis à mort Cares parent de Philippes:8c que leins ion fre-
re,qui auoit eipouie’ la futur de Influs,auoit eile’ pnny par equitableôclegere pei-

ne non trop rigouren’le. le leur dy ces choies au milieu du banquet,8c le leude.
main ie laiiiay aller en liberté lutins 8c tous les fiens.0.r Philippes fils de Iacim e-
fioit vn eu au- parauant party du chaflcau de Gamala pourla caufe qui s’enfuit.
Auiii ma qu’il eut enta tidu que Varus s’e lioit reuolte’ du RoyiAgrippafit qn’E-

quus Modius qui luy citoit grandement amy,anoit efie’ennoyé pour fuccederà *°
icelny,il luy ennoya deslettres,par leiquelles il l’auertiiioit de ion eiiat , a: le pri-
oit de faire tenir ieslettres au Roy 8: à a Royne.Aptes qu’il eut receu ces lettres
il ï .tfortioyenx du bon portement de Philippes: a: ennoya ceslettres au Roy
8c à la Royne,qui pour lors eiioient à Barnth.Adonc le Roy entendant que ç’a.
noir clic vn faux bruit,que Philippes s’elioit fait capitaine des luii’s pour faire la
guerre aux Romains,il ennoya des gens de chenal vers Philip pes pour l’amener
en ieureté iniques ’a luy.Età ion arriueeil l’embrall’a fort amiablement,& le mô-

fira aux capitaines Romains,diia’nt:C’eil: ceiiuy-cy,dnquel le bruit ,auoit couru
qu’il s’eiioit reuolté des Romains: 8c quant ô: quant luy bailla charge de pren- .

dre auec icy vne compagnie de gens de chenal,& s’en aller halliuement au cha.
fieau de Gamala, sa d’emmener hors de n ies familiers 8c dômeiiiques,8c de re- ”
mettre les Babyloniens en Batanea,& procurer en ton tes façons que. les iubiets
n’attentailent rien de nouueau. A pres que Philip es eut receu ces mandemens

’ du Roy,il ie haiia pour aller executer la commi ion.
Il y auoit vn Medecin,on plui’tol’t vn abuieur qui le faiioitMedecin , nommé

Ioieph,lequel aiiembla tous les plus hardiz d’entreles ieunes gens , a: ciment à
icldition les plus grands de la ville de Gamala , conieillant au peuple de laiil’er le

’ party du Roy,& que prenans les armes , ils ie maintiniient en leur ancienne li-
. erte’.Etainfi ils tirerent les antres à leuropinion,8t tuerent tous ceux qui oioiët
nuurir la bouche pour dire vn ieul mot au contraire.nntre autres ils occirétCha.
res,& Ieius ion parent,& la fient de Influx Tiberien,comme nous aunas dit. A- 4o
PYÊS «la ils m’enuoyercnt dCSlCIÇchS, me prians de grande ail’eétion que ie leur
ennoyach feCoursgôë gËS P0!" ba (in desmuraillesàleur ville.L’vn 8c l’autre leur

fut ortroyé par m oy.En ces iours-là-lare’gion deGaulanite le rebella anili contre
Agrippa iniques alevinage-de Solimale fey faire anili des murs àSo ô ô; Selen-
cie , combien que çehfulll’ent places fortes de nature.Ie fortifiay aufliîes’ bourga:
(les ,5F,Vlllêg.eâçlfilis’iîêliifi 98mg a laçoitîqu’il y «au vne fitna-tion mal-aiiec à

muntcràqaii’le de? tmhcrsafianpit lamifià,Ametitl1 , Charab. En carne: auflî

’ t ’ n ’ ie fortifiayX
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iefortifiaytrois bonnes-ovines, affaitoit Tarichee, Tiberiade, asephoris, grinçai;
plusie fis faire des murs àancunsvillagegcomme itBeriqbe’, 5e ammlpgagflgl” ,

Çapintâth,Cpmoigana.NèpaPha, sa aimonsItaburi.n,&à,1an4uemedes am
halenai: fis ail-fil flemmes-grande quantité sis-bleds surabondât, humée
nay des armesôc ballionspour, ioda-Tendre; Cependant’la
Leucroiffoitdc iour cniourcoatrsmoyi. suantbicntztaarrr 43.191.91.301! purifia
proiperer. Et comme il en; du .toutieioln en [on eipflgdème-thetprgâ
aptes auoit bafiy des m’nraillesà la ville de Çifcbala,il enupyagion, Exergfgimg;

v- enfirietuialemguec Ionathas fils de Siieuna,ëcenuitgn mhomniçâslâgqqmj
versêimon fils de Gamaliel,le pria Il; de forjetât allÊiïhlliÜlÊ lËÏBi’èlfimi-Qflêj

mammaires qui m’auoicrfié do.nmc.msf.qlïpfiemsnss.ltaa reclassai 5.51.4;
mime de ton s, fait ord onuc’ gentiment 5 faims.165.:ëfiiiiïçêdfi-50iiiëlâfiêhlâci:

CcêimOn dei-lietufalcmsclloitdistança nqblc race; dsàisèïtsdââ flamine-r
iciqttels oblatuentplus citroitementg-les lourds! pays,ligmme dsâprggyagéjmjz
noirêccmcadsmçnrflqui au ion-ssnicilôceradmcszppaapis la; wassingue;

’ - i «l àileschoies pratiqueperduescnleurenfleras: outreplns il qfipquügégkgg;ç59êîi
amy sa familier de Ican, 8c à cauie de luy il me bayoit pour orswâliesiæipacrsëï i

... men Parles miettes de-lonamyal coniciua aux Sacrificateurg fumigé aqigtggfik
wde canula. a; . aux autres.in dhicntdafa 1589-54--fëÊlWâîdêimfiçiâPQÏfirdçq

a» mangeai, comme celuy au dmaginrqp grandâënsmœs-Mstenlumina" **
’ iniques à plus haut degré degloiteiçar CÇCy lÇÆgQiÇ a çux- meimepgrândçmçgsxtmaml

s ., . z 4 A Ï- ’ Ï, -’ Hz . . du): t’ai:profitable firmaments du gouuerncmsmdc GÊlIlSSic-Lîsrilflüliant :997. qui:
tefoi’sque ce pendant datif-tilloit :PQËÈQFHÙ’A W11"? 5.4 [ESPEWSJ dçlël’êfl’em. a touaip’ïîZÏ

’"prolongeafl’entrelialiiaiiie,delpen?rifific fiŒCËÏËI-ÊPPWBFWË:ÊEÎFRQUÊQQ’M’M’
Inn l’art

’ te,ie ne vinil’ef alIÎaillir la ville auec une fomentasse zrdpondi çà.- gkpwmma
mon que celane feroit facile àifallÎC;.,tiYGi1-qËç’d:anlt (le? Êilfil’ifiCMFWS-r, r59 5.6.2114; Émili-

CG 614xcoup d’autresvdes plus grands d’en trc le peuplç’xïnc EÇPÂWÂCŒ 36.1711105981ng m
que la prouinceanoiteiie’bien ad minilit’eepar nifQY ’ a. voe’qu’il n’y, duo; t nulle 2?ng

. . ’ . ’ u . . . I I a . 4 I I . V l pration d acculer- celuy aquilon ne pennon rien reprocher, I Simonayantouy me».
de luy telle reiponie .lepria. et les autres au llï’d-Ç;Ienir tolu; ,Geflàfl’êlâc .-,Î,Ççret:çe-. ’

pendant il procureroit que ieieroisauant quitlfitiilong temps 9&3:de goutter;
nement de Galileersr ayantfait verriçle fretetde-leandl infimanda. de dire ’a [on
frere qu’il ennoyai des preiens à’Ananust :Ainfi il aduiendroit que plus faciles.
ment ils condelcgndroiçnt.à,ion opinion, "Simonçfinalement Et par ce moyen
rentre qu’il voulueçar 5A’nanus ies compagnons corrompu par argenrfio 11..

, [altèrent de mofler le gouuernemenrzôc n’y anoit hotu e, de tonales citoyens,
qui içcnll rien de ce conicil. Ils furent doncd’flduigqubn ennoyaqit gaude; ,

46 noble race 8; içauansà l’eg’quipollenjt d’entre le,;t;ommun 1 populaire a Parquçy:

deux furent’enuoyez,ai’iauoit’. Ionathas 8c Ananias- -, ocrons deuxçfipjçm Pin:

riflette 8c vn troifieme leurs futadioint,aiianoir Gozor ,jqui wÇfiplt aufli P1133:
r ficus 8c de la race des.Sacr,ificateurs.Simon anlli qui clipitdell’orfldrejdp; grand?)
-’ prelires de laloy,& plus. ièuile.que.touslesautres commise: de pute; jarde; 14
compagniejll fuit commandé à ceux. cyde faire aiiembler les canges ,Seleurdeg
mander pour quelle occafion ils m’aymoiejt tanttôtfiles’calileens reipt’xdent
gel): pourcciquç 16. fuis de, Hicrulalêsla repliqné deuoitefire qu’eux quarré anal

ei’toient de Hierul’alemj.Qgeasîlsvenoient à rendre teimhoignagedç moyïd’eflçrq

bien (canantenla loy, ,ilïialloit’dire qu’eux anfll n’en. clipilentpoint ignorans.
pubien s"ls diioient qu’ils m’aymoyent à cauie que ie fuis de oeil ordre iacré

-*r r a . -Y--.Tom. a.

J

u Je?



                                                                     

K L A V Il .des Sac rificatenrs, ils deuoieut ref ondre lut cela; que deux aufii delà côpagnie
elioient Sacrii’iCateurs.’ Ionathas onc &ies com pagnos elians chargez de celle

’ belle cOm million, recenrent quarante mille deniers d’argent du threior public.
0r pouce qu’en ce meime temps vn certain perionnage Galileen nommeleius
efi’oit venu en Hierufalem auec vne bande de lia cens hommes de guerre, ceux-
cy l’appellerent,& luy baillerenti’onlde le payais pour trois mois, 8: en celte forte

le firent inuite Ionathas se les autres de la compagnie,anec charge exprefiè de
fiiretout ce qu’ils luy commanderOient: a: luy adioiignirent outre ce nombre l’a
trois cens citoyens , qui aulli auoient gages. Ces cho es ainfi ordonnees, les am- il
baladeurs le mirent en chemin, 8c Simon frere de Ican leur tenoit compa nie
auec les cé’tfoldats qu’ilauoît amenez.Ceux ni les ennoioiét leur auoient dôrié

charge ,qne il ie mettois basles armes demô ô gré, ilan’éuoyalient;vif en Hie-
ru-ialetn:maisfi ie reftflois,ils auoiét congé de mctuer,l’ans en el’tre jamais puniz,’

s’all’enrans’litr leur mandement. Onlenr donna aulli des lettres pour portera
Ican,ane’c’ ex hortation’ qu’il ie tint tout prefi pour me faire la nette. Danantage

ils manderent aux Sephoritains,Gabatis’es 8c habitans de. Ti eriade de iecourir

Ican contre moy. ï * l i ’.Or mon pere fiit aduerty de tout cecypar Ieins fils de Gamala;qui auoit parti- à l
cipé à toutes ces belles deliberations efiant au relie mon amy a; compagnon, se F
m’en elcriuit tout au long. Lors ie fuz fort faithé de celle vilenie a: ingratitude ”L

. des citoyens a: bourgeois de Hieruialem , qui par enuie me vouloient mettre à ’° l

mercaulli bien eliois-ie faiche’ de ce que mon pere( qui elloir en grand foucy né r
ourmoy) m’appelloit vers foy par ies prieres,me faiiantentédre qu’il defiroit l

fait: de mevoir anant qu’il mouruli. Parqnoyie manifefiay le routâmes amis ,,î
familiers, adiouilant qu’apres que troisiours feroient paŒez, ie me demetrois de a l
mon gouuernemét, a: m’en retqurnerois en mon pays. Et aulIi roll qu’ils curée ,3
ouy ces propos, tous le prinrentaplorer,8c el’tans ort confiriliez,mc prioient ,,î

L . ’ iriliammét de ne les abandôner, on il faudroit qu’ils mourulient,li ie leur eliois ,, ï
Île ollé. Et comme ainfi foit que i’eulle plus d’oigard à mon bienâtlaiutparticnlier,, q

qu’à. toutes lents prieres,les Galileens craignans qu’apres mon département les

f brigands ne les enlient en meiptis , ennoyerent par toute la region meliag *

Q
gers ’expres pour lignifier que iauois fait teiolution de m’en aller. Ces non;
nelles onies , il y en eut plnfieurs qui s’ail’emblerent de toutes parts auec leurs
femmes et enfans,non point rant(à mon aduis) pour quelque bonne ait-cajou

u’ils enlient enue rs moy , que pour la crainte qu’ils auoient de leurs propres
perionnes.Carils penioient bien elire en ienrete’ par ma [al-crame. Il, vin rem
donc par grandes troupes vers moy en la grande campagne , ou faims Pour
lors en vn village nommé Aiochim :1 auquel temps ie iongay vn memeilleux æ’
fouge de nuit. Car ainii que i’efiois en ma couche citant fort trouble’ 8c fal’ché, u’

à canl’e des lettres que i’auois n’agueres recenës,il me fembla que ie vey vn hom- 4°
me debout deuant mes yeux,lequel me dieMon amy,ne fois plus marry ne fifi a
ché,& ne crains plus.Car ces choies trilles te rendront rand 8c heureux en tout ”.
&par tout.Car non- feulement ces choies te lètôt tournees à heureuie fin,mais
3mm Pluficürs antres. a Parquoy pren bon courage , 8c fois confiant , te iouue-
nantqu’il te faudra faire la guerre contre les Romains. Apres que feu fait ce
ion ge,ie me leuay,vonlanr delcendre en la campagne. Mais anlli roll que cane
multitude de Galileens,ou il y auoit des femmes 8c enfans niellez parmy , a];
une le? yeut far noyais. le infères: ses? 9.115ch fur leurs faccsauec larmes , a;

-1” -" ’**’**7-*- - - M-..- -. -.........
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me iupplîoierit’que ie ne les abandonnalle point en cellenecellîte’,coiutne ayât

les ennemis pres d’eux , 8c par mon departement ie n’expol’all’e leur pays aux

outrages 8c violence de leurs adueriaires. Et voyans qu’ils ne profitoieni de rien
par leurs prieres ,ils ,m’adinroient que le demeuralie , deigorgeâs plufienrs pa-
roles outrageuies contre le peuple e Hieruialem, qui ne les pouuoit loull’rir de
viuie en paix. Oyant cela, 8c voyant la grande trillell’e de ce ponce peuple, ie in:
cimeu à compalfion,ellimât que ce ne feroit point mal faiâ de me mettre voire
en vn diger manifel’te’ pour vne li grâde multitude. Pour celle raiion i’accorday

de demeurer, 8c de tout ce nombre n i’en fis atrelier cinq mille auec vîntes fui-’-

fiians, 8c armes 8c ballons autant qu’il elloit expedient: tousles autres furent
renuoyez chacun en ion pays. Et quand Ces cinq mille hommes furent prells,
ie les prins auec moy, a: trois mille hommes de guerre que i’auois au parauant,
8c outre cela adiante hommes de chenal: ô: marchantes tous en ceil: ordre cotre:
le Village de’Chabolô, qui cil: fitue’ iur les frôtiores de Ptolema’ide: à: n ie tenois

mon armee ton te prel’te, Côme appareillé de ioulienir 8c dôner bataille à Placi-

dus. [celuy elloit venu auec deux bides de pietôs 8c vue côpagnie de gos de che-
nal, eliât ennoyé par Ceiiius Gallus pour mettre le feu és villages des Galileës,8:
antres petites bourgades voifines de Ptolomaide. Placidus auoit folié à l’entour
de fou eâp allez pres des murs de Ptolomaide:dc ma partie câpay à ioixante lla-
des loing de Chabolô.Parquoy nous miimes nos ge’s iouuêtefois en veuë côme
prel’ts à donner la bataille: mais tous noz debats n’elloient qu’elcarmonchesôc.

outrages de paroles, fans proceder plus outre. Car iât plus que Placidus voyoit
ne ie defirois labaraille, tant plus craignoit- il d’y entrer, ne le veulât cilongner

de Ptolomaide tant peu que ce full. ,Sur ces entrefaites Ionathas 8c ies compagnons arriuerent, leiquels comme il
a elle dit, el’toicnt ennoyez de Hierulalem par la l’aérien de Simô 8c du Sacrifica-

rent Ananus: 8: Ionathas taichoitde me iurprédre en trahiiou 8c par embuches: ,
car il ne m’oioit all’aillir ouuertement. Poutce m’eicriuit des lettres ,- deiqu elles
le contenueflolt telzlonarhas 8c ies compagnons amball’adeurs des habitans de
Hieruialem à Ioiephe ialut.Pource qu’on a fait raport en Hieruialem aux princi- ’
paux de la ville,que le âGiichalenië t’a iounét drèll’é des embuiches de trahiiou,

ils nous ont ennoyez pour le reprendre aigrement, 8c luy enioindre d’obeyr do-
reinauantà ce qui te iemblera bon luy commander. Parqu’oy afin que Par ton
conieil meime nous pouruoyons pour l’aduenir à ce qui fera beioing de faire,
nous te prions ne tu viennes vers nous halliuement fans grande compagnie,
Car ce village on nous iommes, ne peut pas tenir grande multitude de gens de
guerre. Ils eicriuirent cela eiperans l’vn des deux ,- on qu’ils m’auroient en leur

puilTance quand ie viendrois yers eux fans armes: ou fi i’amenois compagnie de
gens armez, qu’ils me pourroxent condamner comme ennemy du pays.Vn hô.
me de chenal,ieune côpagnon hardy 8c outrecuidé,qui anoit cité autrefois fonz
la ioulde du Roy , apporta ces lettres là , 8c c’elioit deiîa en la lèconde heure
de nuié’r : 8c d’auenture i’el’tois allîs à table auec mes familiers 8c les plus

rands d’entre les Galileens. Apres qu’vn de mes feraitenrs m’en: fignjfié’

que n el’roitvenu vn homme Inif à chenal, ie commanday qu’on le fit entrer.
Ce rufire ne ialüa performe, feulement il tira la lettre qu’il portoit, 6c dit: Ceux
qui font maintenanrvcnuz de Hieruialem , t’enuoyent celie lettre cy, reipond
promptemét, car ie m’en veux retourner vers eux, tout àl’heure. Les antres qui

.........-. --.-... .....----- .-.......q-.....- ..-..-.-..
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.400 , L A V l E l Abanquetoientauec moy,s’eimerueilloient de l’impuden’ce de ’ce ioldat’: mais de

moy,ie.l’inuitay à ie ieoir a: iouper auec nous. Ce qu’il refnia de fairezôt voyant w

cela ie tenoisla lettre en ma main enla façon que ie l’anois receuëde luy,dcui-
.iant auec mesamis de quelques autres afi’aires.Bien toliaprjc’s ie donnay congé

à tous les autres de s’aller coucherzieulementie retins auec mOy quatre de mes
plus familiers amis,& commanday qu’on apportal’t le vin de la collation. Alors
i’onnry la lettre,& la leuz à la hangar nul ne vit ce qui y elloit con tenuzayâr l’on;

dainement co tien quel el’toit l’argument d’icelle,ie la refermay la tenir en ma
main,commefiie ne l’eulie point encore leuë:ôc cômanday qu’on donnal’cvingt

drachmes à ce ienne foldar pour la defpenie de ion voyage. Il receu: volontiers
celi argent,& me remercia.le cogneu lors que le galland elloit friant d’argent,
à: que par ce moyen on le pourroit facilemët gaigner,& luy dy:Si tu veux boire
auec nous,pour chlacnn voirre de vin que tu’beuras,tu aurasvne drachme.Le ru-
llre accepta de bon coeur celle mndition : a: pour gaigner plus d’argent’il beur
outre meinre,ôc en aualla tant qu’il fut ynreztellement qu’il ne pouuoit plus te.
tenir les iecrets,ains fans qu’aucun le prellall: , il confel’ia de ion bon gré qu’on
m’anoit bralié trahiion,ôc que defia on m’auoit rôdamne’ à la mort.A res anoit .

ouy ces propos,iefcy relponie telle que s’éiuit:lolepheà l onathas 8c aies com- ”
pagnons falut.Ie fuis bien ioyeux de volire bon portement,8c de ce qu’elles ve- ”
nnz en Galilee,8c principalement d’autant que ie pou rray maintenât remettre ”-
en voz mainsle gouuernement du pays , 8c retourner au lieu de ma natiuite’,le- Î
quel i’ay defir de voir,il y a defia long remps.Parquoy i’irois volontiers 8c de b6 z,-

cœur vers vous non feulement iniques au lieu de Xalon,mais encore plusloin g, nï
voire uand il n’y auroit homme qui m’y appellal’t.Toutefois vous me ardonq 5’

nerezfi ie ne le peux faire pour ceii henrezcar il me faut demeurer en C abolô,
a: me donnergarde oc auoit les yeux iur ce que fera Placidus,de peut qu’il n’en- ,-
tre par force en Galileezce qu’il taiche de faire.Il vaut dôc beaucon p mieux, que ,,

uand vous aurez leu celle ettre,vons vous retiriez par deuers nous. A Dieu "a
ioyez vous.Ie baillay ces lettres au ioldat pour les porter à ceux qui me l’auoient, .
lenuoyé,& outre ce i’enuoyay aueclny trente hommes des plus nobles de Gali-
lee,leur enioignant de ne faire autre choie que ialuër les autres , fans dire autre

choieAdioignant auifi à chacun d’euxvn homme de guerre,des plus fiables que
i’eulie,auec lecret a: expres commandement de le prendre garde fi ces nobles
Galileens par moy ennoyez ne tiendroient point propos aucun ou n’auroient

quelque conference auec Ionathas. , I
’ Or a res le departement de ceux-cy , Ionathas orles autres amball’adeurs i’e’

goyans (limitez de leur premier ellay,m’ei’criuirent vne autre lettre en la forme

5-4

ni s’enfuirzlonathasôt les autres am baliadeurs àIoiephe ialut,Nous te denon- a
. 90m que dedâs trois iours tu ayes à venir vers nous ians aucune copagnie de gës v

- de guerre,& que tu te trouues en la bourgade de Gabarats,ôc lànOus prendrons 4°
-, canoil’l’ano: des blafmes 8c crimes que tu as impoiez àIean.Apres qu’il eurent ”

v eic’rir’ ces lettres,& ialné les Gentils hommes Galileens que i’auoislà ennoyez, ils g”.

I vinrent enlapha , qui cil le plus grand 8c le mieux emmuraillé village de tout
. le Pans; for; Peuple; a: pour leur bien - venue le peuple auec les femmes ô:
” aunas le priment à criera haute voix qu”ils s’en ret’oiirnafi’ent’ dont ils citoientx

venuz ,5 saqua ne leur oflall’ent pointleur bon g’ouuerneur. Les amballa.
i da, (s gitans irritez parce cris sa a; n’oians declarer leur courroux ne meil

me leur faire quelque reiponce , " ie retirerontà d’au ares pillages. Mais par
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dut remblabl es crieries leur ’efiôient reprefentees , ac tous Côme d’âme manne
bouche , diroient qu’ils n’obeyroienr àaurre qu’à Iofephe. Ainfi ils deflogerent
delà làns’rienfiiire, 8: s’en allerent à Sephoris, qui oeil la plus grande [Ville de Gai

lilee. Les hâbîtans quivOu’loient le tenir fouzl’obciiflànce’des Romains, vinrent

bien au. deuanr d’eux.Mais toutefois ils ne leur dirent rien de mOy , ny en mal ny
En bien, ne pour me louër ne pour me vitu’perer; Mais âpres qu’ils furent venuz

en Azochim, ils eurent vn recueil que des habirâsde lapin. Parquoy les ambafi
fadeursrie pouuâs plus retenir leur cholere, cômanderêt aux Polders de Fràpper
à grands coups-ide. bafionsfur ces crieurs , a: de les chilien Et ainfi qu’ils s’en Ve;

noienr en Gabare, Ican le’trouualà preflau ce troismi’lle hommes de guerre. ne
’° ixia part; ource que fanois defia lenry quelque fumee’ par leurs lettres qu’ils

auoiér’dellb’eré de faire la lierre, ieprins auec moy trois mille folda’rs, achalant

V en mon ofiÏvn mien’amy I. le ,ie me re’tiray en Ilorapare’ ,afin queie folle prés

d’eux, tellemenr qulil n’y diroit plus que quarâte [lad es de l’vn à ratings: la leur

enuoyay (les lettres contenantes ce qui ’s’enfuir: Si vous auez du tout relolu quei
faille vers vous, il y a deux censquatre râtv’illagesque iillesJao’u rgs &bourgades’

en Galilee. De tous ceslieuir là i’irayiv’olôtiers où Vous voudrez;-ercepté enGaa
barel&.Gvifchala,d’amât que Gilchalà efl’le pays de lem , 8c G453: a cofederal *

rien 8: alllâce àuecÎluy.Apres que les emballadeurs eurent recensa leu ces lettres;
ils ne me refeiiuirenr plusrmais ils firériafllernbler leurs amis en confiai! ,’ auquel Un

:0 aulli I eau y smilla: a: confiilroient tous enfemble comment ils nie Fe’roienrla;
guerre. Iean elioit de celle opinion, qu’il Fallait el’cnre ’"lefrres airons les villages,

’ villesiôcbOurdades de Galilee". Car en chacun lieu pour le moinsy suoislie’vn en-
nemy ou fieux: 8c les a’ppeller’conrrelmoy commecontre vn enne’m-ytcc’imrn’uii

de tout le paysllfalloir’àu’fli ennoyer ce mefme decrer en la ville de Hier’ufalem:

afi n que-les citoyens d’icelle cognoi’flansqueles Galileens m’auroienr côdàmné

comme ennemy du pays , farinaflè’nr aufli sa confermaflent cefle’fentence’par

leur opinion: Ainfiilflà’dùiendroir queie ferois delliru’e’de la faneur prefenre des . . l
., Galileens pour crainreeles’àu’rres. Gel! adula fuçtrouue’ bon de tous les autresfôc °

rom in côiinenr Sache’us’fc’rendant fugiriEme vin-r’àduerrir de celle dëliberatiô , q

en uiro’n la tir-officine heure semeur air quoy Voyants qu’il n’elloir point temps

o de faire de longs, circuits,ie èomman day àlIacob , qui elloir, homme Edele 86
loyal, de prendre auec foy deux cens hommes de guerre, sa d’efp’ier-les chemins; à

I qui menoiëhrrlëîG abare; en Galilee,8c d’apprehender tons ceux qui paflëroiëtfç i
par 151,8: dame lese’nüoye’r, principalement ceux quife trouueroie’nr failli de
lettres; IDauanrage l’enuoyayfur les fronçieres de calilee par oûonv’a en Hièm.
falem vn de mes loyaux «mais , affinoir Hieremie auecfix cens. compagnonsèl’e

guetteur-sec expres’c’ommandemenr d’empoigner [tous ceux qui porteroient

des lettres , arde les meure en priion: au demeurant que les lettres mefuflënt
en uoyees. Cela Raide m’an’day gens pour publier aux Galileës , qu’ilseuflënr se

(roulier prellisle l’édëmain àu bourg de GabarOth, en armes, 8c auec Vliflres peul
trois iours: Quint agir; gens de guerre que fanois à l’étdur de moy, ieies’*diuifay

en. quarre bandes," chacune bandeie cômis pour capitaines les plusfièlelqâ
l que feutre? en toute me garde , aueeeharge de ne receuoir aucun’gendarm’e-îal

neuenlleurcompàgniea 1 -- li p - y j J; f ;; . ...’i.’:r ;’
- Le lendemain enüiro’n les cinq heuresi’arriuay en cgbarbth ou le nouuay de;

train lamine la eampag’n? route pleine’dc gens armez,que fanois «prisiez imbu

fecours de dentela, Galilee: a: me cousus gens qui citoient en azines :1!). ,. . .. V 11:29]ng . LL üj .. ..- ...c



                                                                     

au oit vue grade multitude de wilhgeqis.Au milieude tous ie fey me harangue-E
’ a: tout [andain tous m’appellerent leur bien-faiôteur à haute mixa»; ronfleur

de leur pays. le les remercia’y de Celle faneur qu’ils me portoiennôc En: baillay
’ confeil de ne faire fafcherie aperfonne.& ne riflent pointde comme: failli: de ’
, leur camp pour piller oudeftrouflèr les villages,ains le contentaflèntdes vîmes

a: bagages qu’ils auoient pour loi-nie trouuans campez dedans le champ. . Car
inotl intention eüoit de faire appaifer tout ce tumulte fans aucune elfiafion de
(angOr il aduint,que le "premier iour que i’ordonnay gens pour garder les du.
mins,les meflagers de Ionathas tomberenr fans y peufer en , eurs mainszlefquels
mon mon commandement futée detenuz priionniers fur les lieux,& les lettres

. qu’ils portoient à moy tranlmifesdefquelles aptes auoirleu leines d’iniures 8c
de menionges nitrites ,ar les ambafiàdeurs , ie ne fey fem I am: de rien 8: ne le
dis à perfonne,ainsdcliberay m’en aller vers eux. Ayans ouy dire que .i’alloisà

eux, ils le retinrent auec tous leurs gens a: Ican en la maifon de Iefus. Ç’elioit
me grande 8c, forte tour,ne difi’erant, en rien à vu chafieau fort. lls y logerenrâen.
embufches, de y cacherent vue compagnie de eus de guerre: 8c firent fermer
toutes les portqgvcxc’eptec vue: &lài s m’atten oient , comme ayant à venir de ’

mon chemin pour les faluër. Ils auoient fait com mandement au parauant aux
foldats qu’ils ne laiflàfl’ent entrer dedans autre que moy , 8c que tous les au tres

fanent retenu; dehors. Car par ce moyen ils penfoienr me red uire facilement.
fous leur puülànccmais ils furentdeeeuz de leur opinion. Car ayant fenty leurs
embufches auflî roll: ne ie fiiz là venu,ie m’en allay loger en vne hofiellerie qui
citoit viz à viz d’eux,ou citant entré enima chambre,ie fey femblant de dormir;
mais Ionathas a: les compa nous croyans que ie faire de vray.endormy,defcê.
dirent en la campagne , a: liciterent la multitude de m’abandonner, comme.
n’ayant pas bien fait mon deuoir en mon ouuernemétztoutefoisil aduinr tout
autrement qu’ils ne peloiennCar aufli to que les Galileés eurent iettee’ la veuë,

fur eux,ils crierent à aute voix,& rendirent tefmoignage haut 8c clair de la bon.
au affeétion u’ils me portoient à mule de mes bienS-faitszôc diloient desiniures 3 o

à Ionathas a; a les momaque n’ayans elle outra e: ny iniuriez en forte que ce;
fufi,neantmoins citoient là venuz pour troubler a tranquillité publique; «leur I

z difoient qu’ils s’en patinoient bien aller,d’autantqu’ils ne remanié; point d’au- .

* ne ouuemeurætout inconnue: cela me fut rapporrézpujs aptes iene fey point, J
difligculté de pailfer outras; me prefenrer au milieu de toueParquoy ie defcendy,
halliuemgnr pour ouyr ce que Ionathas auoit de bon à dire. , Lors ainli que fie,
mîauanççis.tçmsfe debatoiét qui m’applaudiroit le premiçrzôctous memndoiee

gracies pour auoit Edelement adminil’rré les affaires communs du pays; g , ,
3 5. muid Ionathas 6c les adherans eurent puy ces cholegils qu; la
peuple me filielîîlbit fi for-me courufi’fur canât, quepar ce moyen igue vie;

I ne; fait". en i danger : et perdoient .defia. comment sils s’en. pourroient 4°
fuyr. . Mais ils . ne le patinoient pas. faire houndlemenn .2 France que .
ides femonquinfiammçnt,8crequerois de demeurendont ils clichas là tous
êbba’ruz de frayeur a: trifide: et ne s’en falloit guettés qu’ils ne fiiflenrvhorsdu

hammam aptes auoit appaiié feshiwts en: de la multitude; immiscions
’ lus loyaux 8c fideles de tous mes foldats pour garder lesr cheminsà chu; En gag

Leu mincissant aïkiüirà defpnurueu :. puisiez les samariums-que tous
flaireurs-n aeqmfin quibus fuient-enflez par. quelque courre [ondatra - des

pussent? issu sèsM-w’âëæmsaèaèuëæë si: rush?! ne W:
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mis,en prunier ne!) ie fey incurie deslettres, par lefquelles, ils m’auo’iët alaires

que les citoyens dela ville de - Hier’ufalem les auoient .enuoyei pour mettre En
» aux diEerens qui efloiententre Ican 8c moy,a: m’auOienradiourné pour capa,
.” willreEr afinqu’ilsnepeufl’enrnier celai; produilyleslerrres,Mais-quoy(dyje) l i

. ” s’il me falloit rendre contedc dans Contre les arcufationàde [son deuant toy ô
. ” humanise dentue tes compagnons , 8c que pour méy on cul! amenédeuxou ’

” trois tefmoins gens dignes de foy .8: de bonne vie,il eul’t elle raifon a: droit. ne-
” cellaire,que par voûte fenœncej’eulïe elle tCoin, qu au" d les tefmoins enflent

l

”, efiéapprouuez,8cles tefmoignages bien examinez.Mais maintenant afin que ’
.1; toasts-reliez quelesaffairss de Galilec ensellé adminifireezbié 8c. fidelemenr
.. par momie neveuxspoinramçnercmistcfmoinsdc bonne prieud’hommiemins
... i6 vous patente tous ceux- c’yÆnqueRcsvous deux comment ie incluisporré cri ’
Ç, (QŒÈm3VÎCfiŒQBOÎr,fil’avy-gouupl’fléllQQDe-llçlfiçnt&cü drçiqurcpn’nQng En n

Q a quant à vou5,h0mm;es Galileçflsàevous adiure queue celiez laveritémiiis que
. u proclamez hardiment deum; ceux ey commeiuges,toutes les fautes 8c oiïenfes’

i ,, que i’aurayçomrriifes.A grand sin; punie Huy «spatules , que momifiai; VÇÎÈ

’ œmmcnècrçæàstkr haut à; gramme: leur conferuatenr .6: nenni.
étonnât empeser parleur seimeigsagcsour ce que-faunisfair apparauanr: et
me prioient-de géminer teufieursà-fairc rumine fanois accouda maronnai

g adermicutpar famenngnepamon moyelapudiciré.dsleu.rs femmes auoit
allé gardée (aune-fic carieriesôtîusieucleumuois tamisât aucune l’archerie.

Aines gela Meuse lapai . A? tonslesGdlileens deuximrreadc ignarhasequë
mes gardes auoient pruderie! guaninæ tmdusssnmcmflszmainsdef une; a.
fioientpleinesdçbhfirsemçdensifiionsmîacœfsnsfluidementque (ionie-
faifdis rifles de tyran que de vray gouuerneur.Elles contenoient beaucoupd’aus
ires choies forgeespargrgndeimgudemeêc Merlksdelberdees. Ie’faifois
entendrcquçlnsimsflàgmm suaientdelembô grime ces 11;!th , ne Voir. g
lent point quemdwiairesfçeufl’mrrim des gamme i’àimiscommm

a .Qrdôneziurlesehemmssnân’ s’ilsenflaientMeumezderplumupyerdïauA
3., me!» lettres. intriques: ne»? p fistfifmmmue mandasse; (à; remuagnons.
’ 5.6 le rua’lurçuxeiamaæsmlfismufiç lisibilitairsfiie ne ignifugent: en à fu«

l reu-r.Au dmnureiærie zpromisèliemrhasôclèsedheransïdeleiir pardonner ce;
fiefapteis’i’rs muaient membrane, ÆiSî’qlSîstlorçoîcmflaÆerâte’de W"- .

Winmflmfllfifld Maman: disertement maïsôpiaanfaitcela,ie:leslaiif.iy
allerfiomb-Ëëwîflmmiqlfï punir;çffrnséqulilsnefqruienrrien decejquîilsa. ’ a

p ’efleunitcontn’ennmeipniamqneie penniii’e que .noienrpromîs.M8irrlé.-pen ’ l . Apunition fuR-fiaiseid’vne audace fieŒronteesmipourtantilmeçôuintvkr «leçons

moyenspourles dehneriüaehemhiemquemuteÆcduiqnnfi dommageableâ
une’mpubliquefiependam’le Peuples? Mi: enflamma: :0118 d’une in»

I 4° permuté-leruoientœonrrele’lqgis de LunathasA’lorsmlqwirquÏils paumier , l I
anal..&fexptoclammncedicîb ailseuflhntà ’. .. Pluseflreiretcnuraie mortifiât I . l

meifuimeiuf imprima sillagedçsArabes.*muime.Spgeu-iqw Le dedülanrde
Bdeyingtlüa mais: muselle nife impqmnenàselqiüeiknepmlaflque . rentre ’

faitivncarnmencemntdeguemciûdès.’me: "-1î.xjiii.ui:r:;- . in .
-. a Agresqueinmafiifmes uhnusptesdesioi ondeÈxaÏqdléstgum’lâitMde,
&Iesadmonneûayquïilsnefiiiïenepoimifi amnésie hailifs àmfmouuoir en
ehdlemini ne; ’ ie chnifircnnttperfonmgcahommdwmæ M adlpbupfiî J ’

. Pœrsæsèglhïflisuêlsmeëessëfitdeumlsrsùrkfiümfo mistrals!
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autheurs des feditions a: perturbateurs du repos 84 bien publieDauantage ; le
leur donn ay charge , que s’ils pouuoient induire le peuple parleur ha-’
ran gue , ils obtin’flent. lettres patentes , par lefquelles e gouuernement .

i de Galilee me full confermé , 8c commandement fait faitâ Ionathas a:
aux liens de s’en aller de la. Trois iours aptes ils eurent route leur de.-
pcfche faire , 8c le mirent en chemin pour faire ce voyage. Pour plus grau; .
de [cureté de leurs perfonnes ils eurent cinq cens hommes de guerre auec ceux p
pou r leur faire com pagnie.Ie manday aulli à mes amis qui choient en Samarie
qu’ils donnafl’ent Ordre que mes ambail’adeurs pailafl’enr fans danger parleur t.

’ "territoire: car celie’ville là elioit defia l’u biette aux Romainnêcil-fallbit neceilài-

rem’en’t que mes gens paflafl’ent par la pour tenir’le pluscourt chemin, afin ne l
cledanStrois iours ils peufl’ent arriuer en Hierufalem.Et moy meime leur f’ey eô-: i
pagnie’irifques aux frdmieres de Galil’ee,ayant ordonné des gard es par; les clic;- V
mins,en’fort’e qu’il n’elloit’pas facile à vn chacun de fçauoirfirnes ambafl’adeu’rs

efioient parti’z ou non.Cela fait,ie feiourna’y pour quelque temps en lapha. Cea,
pendant Ionathas se l’es compagnons prans que toute leur entreprinie elloi’r - "
venue àneanr,renuoyerent lean en Gilchalæpuis a pres ils partirent pour aller à
Tiberiade,elperant la pouuoir rednire fouz leur obe’iflance , d’autant que lel’us

qui pourlors ePcoit fouuerain magiPrrat , auoit promis par lettres de perl’uaderm
a: faire tant enuers le peuple de fe rendre à eux.Ils le mirent donc en chemin a:
nec cel’ce eiperance. Sila m’enuoya vn homm e expres pour m’ad’uertir de tout

sel! afi’aireJequel fanois là laiiTe’ pour mon Lieutenâtzôcme prioit de retourner

le plumail que ie pommais. Son aduerrllÏement i me fit retourner en grande
J diligence:& à ce retour ie fuz en grand danger de perdre la vie pour la tarife qui A

s’enfuir. r I s w . ’ -Ionathas et l’es compagnons auoient induit plufieurs en la ville de Tiberiade-
p qui citoient de la ligue? de mes aduerfairesà le reuolter. I. Ma venuë les ellonna

tellemenr,qne’tout incontinent-ils s’en vinrent vers moy : 8c premièrement me .1
iaflüans ils culoient qu’ils efioienrbien heureux de ce que fanois fi bien mené les
allaites dç’Galilee’ , le monilransioyeux’, de ce que i’auois acquis-cm honneur ,.

j, de l’au ois bien gouuerneccar auiii celle loireredbndoit iufques’â’i eux,veu que
i’elioisleu’r citoyen a: difciplePuis aptes preteflans qu’ils ayînoie’nr mieux mon

13533. aminér que: celle de: lean , inane prioient de ir’erOurig’r moy ,- me
51:3" promettans de (faire qu’ils I me le lin reroienr «bien toli- entre mes mains:
32:31:32" 8c . confermerenr cela par le plerm eut; qui efile plus horrible entre nous;
aplanit]? auquelfiie n’euiïeradioulle’ fafii’eufl’ë p’enfe’ faireng grand peché. A pres cela ils!

fifi” me prierent de mezretirer’ai’lleu rs,d’aur’ant quelepfabbarh citoit prochainsfi’ar;

3:53, ils hévouloientefnîoupoir aucu nstumulte entre le, peuple de Tiberiade. Alors
wifi; ne penfant à aucun mal , 1e in en allay-en la ville de i’II’ariche’e: toutefois ie laifl’ay.

Nerprun g’ens’en’î’iberiade partefprer diligemment lesPrOEzëquc les hommes tien-

fflflî... droientdemoy’. l’i-Ibrdmnayïauffi gens par toutlec g; in, parlequd on vade, 4°
25’355; TariplrœenflÏiburiadegu’i auoient charge de (ça-tuoit de CEUX que i’auois une;

1335"?" en lavillegee quifoetbilçôë de malfaire-porteries nouuellescbmme de mainaen
jacn’ n main.Le iour enfumant donc le peuple s’arfl’emblaen’a l’Oraroireëni efi vnrlieu

m3,; amans plè,auquele’irp’euplê pduuqitbie’n tout ranimionathnsau n’y ËÏDWI,&

1’331; n’as ("aviairennumenlètri mention duÎrEIJoltctmhmgâis dit feulemet qu’ilefibü

denté Emmnægqiieinflleenfi:vnümeilleuragpuuerrièur. îOr’iefiJs-quiielizoit

"une .. r -i, .v.’tr. s-fun. idgefiouuçrain délavilleparlasbien aurremenr,ôr fans rien drŒmulerdrr ,41an

ê": , ,. . N 7 M t ..5.1 LÀ



                                                                     

’ qu’on appelle Homonea,difiant de la ville trente flades:ôc firent courir ce bruit rhums.

4o

DE FLA’VE IOSEPHE. ’ 4o)-
valoit beaucoup mieux obeirà quatre perfonnages , qu’à vn homm e feul,veu
meime qu’iceux eiloient ifl’uz de noble race,& gens de grande prudence: 8c en I
difant cela,il mo’nliroir Ionathas’ôc fes compagnons.Tout incontinët Iulius ap-

prouua a: loiia ces paroles,& attira aucuns des boirrgeois à [on opinion. Mais le
peuple’ne confenroit point à toutes leurs harâgueszîz ne’faut point douter que ’

quelque fedition ne le full: leuee,fi laa fixieme heure ne fulivenuë,qui fit depar-
A tir l’allembleeœar à telle heure au iourdu (abbath la couliume cil: aux Hebrieux a [Mm

me heure
d’aller difner.Ainfi Ionathasôc l’es compagnons difl’ererent celle confulrariOn au Z5512?

lendemain,& s’en allerent fans rien faire.Tout cela me fut incontinent rappor- frmmfw

4 , . . . i . x . w I: mini].te,& lors le deliberay de partir marin pour aller a Tiberiade: 8c auHi roll que la mp1"
je pointe du iour apparut, ie dellogay de Tarichee &m’enallayàTiberiade mm”

p . . n . . affaibli.-ouie trouuay le peupleafl’emble’, au lieu aUquelil anortfairfon oraifon le ”’d’f"°’5’
p a; tard

iour precedent,ne fçachant pas bien pour quelle raifon il elioit la afl’embléLors quem
’flulftl’

Ionathas 8c fes adherans,qui ne m’attendoient nullem ent,furent bien eiionnez natrum?

cumin:
des gensà chenal Romains fur les fronrieres de ce territoire là , au pres’ d’vn lieu ’1’ 501;)

"in!"

’ quand ils mevirent.Finalementilleur vint en fantafie,dedire qu’on auoit veu ’"”’°”"

c’cfl à «(in

de propos delibere’ : voire qu’eux-melmes qui efioient autheurs de ce bX’Uit,à.nu,
croyoiët qu’il ne falloit point fouil’rir que les ennemis vinll’ent ainfipiller 8: lac- A’l’n’

rit-[agiter a
1° cagerle pays,fans en faire punition,ny«aulli endurer que telle delordonnee ty- mm

rannie full; faire deuant les yeuxde tous.Et fail’oient cela,afin que quid ie ferois
party pour d onner feeours auït habitans,eux peu (l’eut occuper cependant la vils
le,& deliourner de moyles cœurs des citoyens. (&mt à moy jaçoit que ic ce.
gneufle bien lehrinrenrionmeantmoins ie fey tout ccque bon leur fembla,afin

y qu’on ne penfafl: que ie voulufl’e laitier ceux de Tiberiade en danger.1’alloy dôc

iniques audit lieu,où ie ne trouuay feulemfit la trace d’vn feu! ennemy:parquoy-
ie m’en retournay en diligence en Tiberiade,où le Senar de le peuple elioient af-
femblez:ôc Ionathas au milieu de tous fit vue lôgue inneéiiue côtre moy, m’ac- ’

culant que laiirantle loing de la guerre,ie m’adonnois feulement à mes plaifirs.
3oAyant mis cela en auant,ils produifoient quarre lettres’que les Galileens leur a-

noient enuloyees,afl’auoir ceux qui habitoient 6c deii’endoient les derniers limi- X
tes de celle region làzlefquels( ce difoient-ils)les prioient de leur bailler recours
en diligence. Car les Romains deuoieut venir auec force de gens rat de pied que ’
de cheua1,pour piller 8: gaflerleur territoire dedans trois iours. Chaud ceux de
Tiberiade eurent’ouy ces propos,ils creurent trop de leger,& crioiér u’il ne fal-
loir plus attendre,ains qu’on deuoit aider à leurs freres confiituez en 1 grand’dâ- ’

er.I’entendois blé la finefl’e de mes ennemiszôcie dy pour replique,que de moy
i’ellzois preflcs fans delay d’aller où la necelfite’ de la guerre m’appelleroit. Mais

pource que les lettres au oient elle’apporteescle quatrediuers lieux , faifans mé-
. tion des cou’rl’es des Romains,aulli falloieil bien que nolise armee fait partie 86
diuilee en cinq bandes,& qu’vn chacun d’eux full: commis 8: ordonné fur cha;
cunerbande.Car il citoit bien conuenable,qu’eux qui elioient gens forts et ver.
tueux,ne donnaflent point feulement œnleil pour [ubueniraux neceflirez,mais ’
y aidafl’ent aufli par leur conduite prel’enre.Car de ma part,ie ne pouuois mener
qu’vne partie de l’armee.Cela futtrouue’ bon de tourie. peu ple,qui tout incon-

tinent les contraignit de partir de la pour aller faire deuoit de capitaines. Lei)
quels voyans cela,furenr f0 rr troublez en leurs efprits,d’aurant que toutes leurs
gntreprinfes fluent æmpues par mes prouidences de contre-rufes. , Adonc vn
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406 LA VIE,d’entr’eux ; nommé Ananias , v homme maling 8c peruers , donna conî’

feil que le iufne folennel full publié pour le lendemain , &que tous s’afl’em-
blairent à celle meime heure 8c au meime lieu fans armes , en recognoiilance
que les hommes ne pourroient rien faire auec toutes leurs armes fans le feeours
de Dieu.Il ne difoit pas cela pour quelque bonne ali’eétion qu’il enlia la religiô,

’ maisafin que ie tulle lurprins defarmé,ôc mes foldars aulli.A quoy ie voulu bié

obeir comme par neceflite’ pour ne donner maurraife opinion de moy , que ie
voulufl’e mefprifer vne li l’aime admonition.Ainfi vn chacun fe partit de là& s’é

alla chez foy,8c Ionathas 6c les compagnons efcriuirent àIean,’qu’il fifi] diligen-
ce de venir vers eux de bon matin ,’ a: qu’il amenaii auec l’oy autant de gens de

guerre qu’il luy feroit poflible.Car à cefpoinétil auroit opportû a: facile moyen

de venirâ bout de moy,& me reduire ou: fa puiflance , 8c par ce moyen obte-
nir ce qu’il defiroir.Qa’nd il eut leu les lettres , il obtempera volontiers à ce qui

luy elloir mandéLe iour fuiuant ie commandayà deux des gens de ma gar e,
des plus forts se plus fideles que i’eull’e , de cacher louz leurs robbes des courtes
efpees,& de fortir hors auec moy, à celle fin que nous nous puillions defl’endre
contre les outrages de noz ennemis,s’il aduenoit qu’ils en Vouluilent faire aucu.

De moy,ie prins vn halecret , a: ceigny mon efpec fi lecretement, qu’on ne la
pouuoit apperceuoinôr ainfi garny vins au lieu de la congregation pour prier
auec les autres.
’ Or Iefus voyant que i’ellois entré auec aucuns de mes plus familiers amis,cô-

me il efloit à la porte,ne permit qu’aucun y entrali plus de mes ens.Defia com-
men cions nousà faire noz prieres à la mode du pays,ôc Iefus reflua, 8c m’inter-
rogua des meubles du palais royal,qui auoit elle brullé,& de l’argent non mena
noyé,& à qui i’auois baillé toutes ces choies en garde.Et la eau le pourquoy il faià

foit mention de cela,c’ei’toit afin qu’il employali le temps in fques à ce que lean

full venu.Ie rel’pondy,que Capella auoit le tout entre les mains,ôc ces dix autres
’ principaux bourgeois de Tiberiadezrequerant qu’ils fuirent interrogez fi ie di-

fois vray ou non.Capella 8c les autres confell’erent qu’il eProit ainfi.Adonc Iefus

me demanda derechefiQre l’ont deuenues ces vingt pieces d’or que tu as receu

que le les auois donnees aux ambail’adeurs,qui rent ennoyez en Hierufirlem,
pour faire-leurs defpensJonat has 8c l’es compagnons reipondirent à cela que le

- n’auois pas bien fait,d’auoir payé les ambaffadeurs de l’argent public.Sur ce le

peuple fut irrité pour celle malice fi ouuerte : 8c quand i’eu cogneu que le fait
n’efioir pas loing de fedition,voulant aufli dauantage efinouuoir le peuple cô-
tr’cux,ie commençay à dire:Sii’ay mal fait , l d’auoir payé voz ’ainball’adeurs de

l’argent public , il ne faut point que me fadez plus de fafcherie pour celazcarie
payeray du mien ces vingt ieces d’or.Lors le peuple fut encore plus enflammé,
voyant encore mieux com ien leur haine côtre moy el’toitîéiniqueA celle heu-
re- la Icfus voyant que l’affaire alloit tout autrement qu’il n’attendoit,il comma-

daà toute la multitude de s’en aller,ôc que nul ne demeuraii la que les confeil-

X de l’argent non monnoyé que tu as venduëôc à (En! vfage l’as-ru conuertyEIe dis

lers.Car le tumulte empefchoit de faire’en’quelle fur vn tel affaire , qui elloit des

fi grande importance. Mais le peuple. crioit à l’encontre, que jamais ils ne me
lainoient l’eul entre eux.Sur cela il y eut vn homme qui vintdire l’ecretem ent à.
Iel’us, que Ican n’elloit pas loing,ôc qu’il venoit accompagné de gens armez.

Lors Ionathas ne le pouuant plus contenir(& POHiblC cil que Dieu pouru oyoie
ainfi du moyen pour me lauuer:car autrement ie ne faire iamais efchappe’ de

a.» ....-i.--...o rua-.4. Ü-..
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violence de Iean)dit’:0 habitatis deT’iberiade,ne faites plus en quelle des.vingt

ieces d’or.Car lofephe ne merite point d’el’tre puny pOur cela : . mais pource
qu’il afl’eâe la tyrannie,& qu’il aacquis ladomination en deceuant le peuple de
Galilee rudeôc igriorantÆt quand il eut dit’ycela,tous tafch’oie’t de mettre la main

iur moy pour me tueriMes compagnons voyans cela , del’gainerent leurs cou r. ’
tes efpees,& menaçoient de frapper s’ils ne s’arrelloiét:8c quanta: quant le peu-

ple print des pierres,voulant frapper lunathas:8c:ainfi ils m’ofierent d’entre les
»- "mains rie-mes ennemis.Et côme ie fulls pallévn peu plus outre , ie me trouuay

i en la meime voye par où Ican venoit auec les gës tous armezzoû efiant ell’raye’,

le me dellournay de ce chemin-la,& entray par vne petite rue pour aller au lac,
la ou le montay fur vne nauire,& me fauuay en Tarichee: tant y a qu’il ne s’en fal-

lut guere que le danger ne m’eul’t l’urprins.Parquoy ie fey affembler incontinët

aptes les plus grands Seigneurs de Galilee,8c leu r recitay comment contre tou-
te raifon il ne s’en’elloit guerefallu que le n”eufl’e elle ocçy par Ionathas 8c ceux

de Tiberiade , encore que ie fuz venu au lieu d’0 raifon auec leur afl’eurance.
Tous les Galileens fixent clin euz de celle iniure,qui m’auoit el’ré faite,& me (ou

licitoient à ne difi’erer de faire la guerre a mes ennemis.De fait,ils vouloient que
ie leur permifle de m arc ber contre lean 8c Ionathas,& l’es com pagnons,&: de les
deflruire du tout.N onobllanr ie reprimois leur cholere le mieux que ie pouuois
les prians d’auoir patience iniques à ce que nous enflions entëdu ce que nozams
balladeurs apporteroient de la ville de Hierufalem.Car je leur remôlirois , qu’il

° ne nous falloit rien faire l’ans le confentement d’iceux. Ainfi ils fiirentappaifez

par telles paroles.Ce pendant lean voyant que celle flâne entreprinie elloir en-
core venueà neant,s’en retourna en Gifchala.

’ Bien peu de iours aptes noz ambaiTadeurs retournerent de Hierufalem , 8:
nous rapporterent ne le peuple s’el’toit fort courroucé contre le Sacrificareur
Ananias,& Simon fi s de Gamaliel,de ce qu’ayâs enuoyé des amballadeurs fans
le confentement cômun de rous,ils auoient tal’ché de me debou ter du gouuerà
nement de Galileezôc difoientqu’il ne s’en el’toit pas beaucoup fallu que le peu.

le n’eufl: mis le feu en leurs mail’ons.lls apporterét aulli des lettres, par lefquelr
l’esles plus grands de Hierufalem me confermoient de l’authorité du peuple au
gouuernement’deGalileezôc quant 8c quant commandoient à Ionathas à: à les
compagnons de retourner bien toll en leurs malfons. A pres que i’eu reteu ces
lettres,ie m’e’ vins au village d’Arbella,où i’auois fait publier que les calileés s’y

afl’emblailent: au aulli ie fis venir les am balladeurs pour leur faire reciter com.
ment ceux de Hierufale’ auoient elle’ defpitez côtre la malice de Ionathas, ô: cô-

ment ils m’auoient par leur decret ratifié le gouuernement de celle region-là,&
auoient commandé?! Ionathes ôta les compagnons de le retirer.Aufquels i’en-
uoyay toutincontinent ces lettres,& commanday au meiTager de bien regarder

o ce qu’ils feroient.QJand ils eurent receu la lettre, ils furent bien eil’onnezPar-
quoy ils appellerent lean a: les Senareurs de Tiberiade,& les plus apparens de
la ville de Gabare,pour confulter fur cgqu’ils auoient afaire. Ceux deTiberiade
efioient d’aduis,qu’ils le deuoieut conflamment maintenir en pofl’efliô du gou-

nernement public,& n’abandonner point la ville,laquelle selloit mile vne fois
l’oubs leur prore&ion,autrement que le ne les efpargnerois point:car ils auoient
forgé de moy,que i’auois menacé de ce faire. Ican approuuoit aufli ce confiai],
adiouliant qu’il falloit ennoyer deux des ambail’adeurs en Hierufalem , ou:
m’accufer enuersle peuple que ie ne gouuernois pas bien kg affaires dg Galilee,
--........-.-.,4... MW........- ..-... v -.-.......-----
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’ Cepëdât Ionathas gaignoit pays auec fe’s gens: 8c quad il fut venu en Darabit

aux loldats , nous marchafmes contre Ti
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difanr,qn’ils pou rioient’iacilemët parfumer ’cela,tarrt inc’aüfe de leui suborné, .

que d’autant qu’vn peuple cil volontiers inconfiantôc muableCelle Opinion
de lean fut trouuee bonne , &quantôtl quantils’ènuoyerent Ionathas auec r
Anania’sau peuple de Hierufalem’ ,leurs deux autres: conforts demeurans en
Tiberiade.îl;;t pour leur feuretéils eurent cent homme deleurs foldats , qui
leur firent compagnie. Or ceux de Tiberiade firentrefaire diligemment leurs
murailles,ôc commandèrent aux habitans de lafiville .devprendreles armes: -
puis firent venir allez bon nôbre des gens de guerre, que lean auoit auec foy,
qui pour lors efloit en cifchala , pourleur aider en aptes , s’ ilsen elloit befoing

I
qui cil vue petite’bourgade fituee en la grâde câpagne furlesrdemieres bornes

!°

de Galilee, il tomba entre les mains de mes gens, qui failoieut le guet, 8c cela fut I
enuiron la minuiél. Mes gens firent pofer les armesà toute celle troupe, 8c les
garderenr en prifon fur le lieu , comme ie leur auois commandé. Leui , chef de .
celle compagnie me figuifia tout l’affaire. Parquoy ie dillimulay par l’efpacc
de deux iours cefi aduertiffeme’t, 6c en uoyay mellagers vers ceux de Tiberiade,
les exhortans de quitter les armes,& rëuoyer mes adueriaires en leu rs maifons. ’
Mais eux penfans que Ionathas full defia arriué en Hierufalem, ne refpon dirët
linon des outrages 8c iniures violâtes. Toutefois le ne fuz point deliourné pour
cela d’vfer de rufe Contr’eux ’, ellimant que ce feroit mal-fait à moy de com- i

mencer la guerre ciuile.,Les voulant donc tirer hors des portes de leur ville,ie
prins dix mille hommes d’elite, 8c les diuilay entrois parties. l’en mis vue partie

fer retement en la bourgade de Domes: a: mille femblablement en vue autre
bourgade dedans les montagn 68. qui el’toitdillanrc de quatre [lad es de Tibe-
riade,leur commandant quand on leur feroit figue de fortir dehors. Et de moy
fartant du village où i’efiois, ie me mis en veuë.Ceux de Tiberiade voyans cela,
faifoient continuelement des courfes,defgorgeans des brocards pleins d’amer-
tume: agitez d’vnefi grande folie 8c fureur, qu’ils mirent aux champs en veuë

Vue bierc , "où on porte les morts , laquelle ils ornerent magnifiquement , 8::
menoient le dueil à l’entour d’icelle par moquerie. Mais cependant le riois à

part. moy deleur folie. , . i . .. Ainfi voulant lurprendre Simô se Ioazar par fiuefl’e,ie les riay tous deux de
fortir hors de la ville,& qu’ils s’en vinffent accompa nez deleurs amis 8c gens
armez, pour leur feurete’. Car ie voulois deuifer à: gire alliance auec eux , 8c.
dillribuer la charge ’84 le gouuernement de la prduiuceLOts Simon furprinsde
folie 8c de conuoitife de gaing tout enfemble, ne fit point difficulté de venir:
mais Ioazar le doutant bien qu’ils y auoit de la fineffc, ne voulut point fortir. le
recueilly donc humainement Simon venantàmoy , accompagné de fes fami-

’ liers 8: quelque garde de fou corps: puis le remerciay de ce qu’il auoit fait dif-
ficulté de venir. Bien peu apres en nous pourmenant , ie le menay plus outre,
côme fi i’euffe en quelque chofeà luy dire en l’oreille, 8c le tiray affezloing de

’ fes amis:& layât empoigné par le milieu,du corps,ie l’efleuay en l’air, puisle de-

liuray à mes gés pour le mener en vu village prochain: où aptes auoit fait fions
eriade. Làil yeut vue telle me ce,

que mes gens commençoientà quitter la place, mais le leur donnay courage:
tellement que ceux de Tiberiade furent finalement contraints de fe retirer
dedans leur Ville, lefquels auoient prefque obtenu la viâoire. l’enuoyay

. ’ maifou
vue autre bande parle lac, commadaut qu’ils murent le feu dedîs la premier-e
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qu’il auroient l’accu ee.Ce qu’ils firent:& lors les ennemis ayant opinitÎu que

leur ville citoit prin e par force mirent bas les armes , 8c me vinrent fuppliet
auec leurs femmes a: enfans que ie leur pardonnafl’e , comme à ceux qui c-î

fioient vaincuz. le adoucy parleurs prieres , 8c reprima’y. l’impetuofite’
des foldatszôc aptes auoir fait former la retraite-je laiffy l’alliegemerit, de la vil-
le 85 me retiray auec mes foldars pour nous aller rafraichir: car il ’efloit defia
vefpre.Ie fis Venir Simon pour banqueter auec moy,ôc en fOupant ie le confo-f
lois,luy failant promeffe de le renuoyer en Hierufalem auec bône Compagnie
pour fa feurete’,& touteschofes necellaircs pour acc0m plir fou voyage.Le leur
demaini’entray dedans la villede Tiberiade auec dix mille hommes armez 8c.
bien equippezzfis appeller les anciens au lieu où elloient les exercices de luirte

l’° de de courfe,8cleur fis commandement de me dire qui el’toie’t ceux qu i auoie’t

efmeu le peuple à fe reuolter.Apres qu’iceux furent condamnez,ie "les fis lier,
8: mener en lôtapate.annt à Jonathas St fes compagnons,ie leur fis bailler,
argent scieur donnay cinq cens hommes de guerre pour les conduire iniques
en Hierulalem auec Simon 8c Zoazar.Apres cela ceux de Tiberiade vinrent de
rechef vers moy,me primé de leur pardonner , ô: promettans de mieux faire
qu’ils n’auoieut fait, ô: de reparti: toutes leur fautes par bonne 3c entiere fide-
lité.Ils me fupplioyent nm de faire rendre leus biens a ceuxa qlui’ils au oient e-

n ne ollez.Sur cela ietfis vu edi&,que tout le pillage full la apporte deuant tous.
Et comme les foldats en faifoient difficulté,lly erreur vu qui fe moulira mieux
paré, u’il n’auoitaccoullumé,furlequelayantietté l’oeilieluy demanday, ou

il auoit prins celle robbe.ll me confefla qu’il l’auoit erré duhppillage de la ville:&

par fa confefliou ie le fis fouëtter , menaçant tous les autres de lesapunir plus
griefuement,s’ils ne rapportoient ce qu’ils auoient rauy.La crainte que tout
en vn inflantil y eut là vu grand butin afi’emblé,&: fis rendre aux bourgeois de
la ville ce qui leur auoit cité pillé , felon qu’vn chacun recognoilioit ce qui luy

appartenoit. . . I -Sur ce pointât par maniere de digrellion,il malemble’ bon de reprendre lui
5° [lus qui a mis cell argument par efcrit,8c les autres qui promettais d’efcrire vue,

hifioire,laiffent la verire’,8c n’ont point de honte de donner des menfonges en ’

payement à ceux quiviédront aptes eux,necerchans que de complaire à ceux
de qui ils ont là faucur,ou de rendre odieux ceux à qui ils veulent mal:carils
ne (ont en rien autres ny diil’erësà ceux qui falfifient les infirumens,finô’ qu’ils

contemnëtla verite’,pour ce qu’ils n’ont point crainte d’ei’tre puniz.qulus dôc

voulant donner à cognoillre que fou but elioit de blé employer le temps, en-
treprint d’efcrire les chofes qui ont elle faites durât celle guerre en quoyfaisât
il a côtrouué beaucoup de menfonges contre moy:& meime n’a rien dit’deve-

ritc’ de (on paysrParquoy la neceflité me contraint maintenant , de mettre en
lumiere ce que i’ay. teu iniques à prefent,pour redarguer les chofes qu’il a dites

o fauffement de moy.Et ne fe doit on efbahir,f1 i’ay tant difi’eré à le faire.Car il cil:

l bien vray,qu’vn hil’roriographe doit dire verite’:fi cil ce toutefois qu’il ne faut

point que fou &er foit trop amereme’t enuenimé côtreles melchans, non pas
u’ils foiet dignes de telle grace,mais pource qu’il fautgarder modeliien celle

fin donc que ie retburne à toy,ô lufius,qui es le plus digne de foy entre tous les
hilloriens( comme tu te glorifies)ie te fupplie,dy moyÏmOmment le peut fairç

Tom. a. ’ "M p ’lM M W
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, cela,quëifioy&les Galileens ayons elle caufe , que ton 15a s le reuoltail du.
Roy 8c de l’obeïflance des Romains : veu qu’auant que le ire ennoyé par le
decret de la cité de Hierui’alem out dire gouuerneur de Galilee,toy 8c tes ci-
toyens de Tiberiade ’auez prins l’es aunes,& par tumulte, populaire. auez mefÂ V

me ofe’imolefler par guerre les dix citez des Syriens. I
Car tu as bruilé leurs villages:& ton l’eruiteur mefme fut occis en cefi efifif’.

le ne fuis point feu-l qui rends tefmoignage de cecy , mais on le trouucr: auf- a
fi parefcrit dedans les regillres de l’Empereur Vefpafien : 8c comment les
habitans de ces villes.là eflans en la ville de Ptolemaide , ont fouuentesfois
crié contre toy , a: prefenté fupplicationsà celle fin que l’Empereur fifi faire

punition de toy , comme de ce uy ui eiioit auteur de tontes leu rs calamitez.
Et ne faut point douter qu’il ne l’eu fait,finô que Bernice fœur du Roy Agrip-

pa euft prié out toy enuers [on frere , entre les mains duquel tu auois cité i-
uré pouren [gite iufiice,ôc s’il ne t’euft fait grace à la requefle d’icelle.Mais en-

core quelque grace 6c mifericorde qu’ily cuit, tant y a que tu as efié longuej

ment deten’u rifonnicr. ’ l ’Et outre-pllisJes cholès mefmes que tu as faites en la republi ne , rendent i
ailëz fuflîfant tefmoignage tant de tout le relie de ta vie, que 2e ce que tu a’s
cilié caufe 5 que les citoyens de ta ville f: font rebellez contreles Romains : ce
queie remonPtreray cyapres par argumens manifefles , il faut maintenantz
que les autres Tiberiens l’aient accufcz à taule de toy: a: que les le6teurs (bien:

l aduertiz, que n’auez point elle amis loyaux à: fideles n’y aux Romains ny au
Roy. Sephoris 8c Tiberiade qui cil ton pais , ô Iuflus , (ont les lus grandes
villes de toute calilee. Mais quant aux Sephoritains qui font grue: au mi-
lieu de la re ion , ô: qui ont lufieurs villages à l’entour d’eux , pource qu’ils

auoient deli ere’ de garder la goy à leurs feigneurs encore qu’ils pendent facile-
ment s’efleuer contre eux s’ils eullènt voulu, ils m’ontdebouté , a fait vnegr.

donnance,par laquelle ils ont deEendu à leurs citoyens de ne guerroyer point
pour les Iuifs z a: afin que de mon collé il n’y cuit point fi grand danger pour,
eux,ils firent tant enuers moy par finefl’e auparauant , que ie leur ay bal’ty des

murailles. . l q 2Et quand elles furent paracheuees,ils receurent de leur bon gre’ la garnifôn
quileur fut enuoyee par Cellius Gallus , qui efioit’pourlors gouuerneur de
Syrie,me reiettans , qui efiois redouté lors de tous les autres pourla force 8:

l puiffance quei’auois.Au temps quela ville de Hierufalem efloit afliegee , 8c ’
que le Temple commun de toute nofire nation efloit en grand danger , de
tomber en la puiffimce des ennemss,les Sephoritains n’enuoyerët nul fecours,’
afin qu’il ne femblali qu’ils vouluilènt prendre les armes contre les Romains.
Mai’s,ô Iui’tus,patlons de ta villcnlle cil fituee fur le lac de cenezaret , diflant p
d’Hippos de trente Raides , a: foixante de cadare 8: fix vingts de Scythopolis,
qui cil ville obe’iffante au Roy,&, bien clloignee de toutesles villes 8c bou rga-

es desluifszfi elle eufi voulu garder la foy aux Romains,ne l’eufi elle pas bien
peu faire facilement? Car a: en public a: en particulier il auoit airez d’armes
pour vous equipper tous.Œg fi iefuz taule de cela pour lors,eomme tu’l’aËer
mes,ô Iufius, ui là elle depui52Car pour vray tu laçais bien,qu’auant que Hie-
rufalem full a?fiegee , iËiÏgk reduit fou; la puiifance des Ron) ains , 8c que

u;
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. lorapate 8c beaucoup d’autres chafieaux auoient elléprins par force 5 8: plu-
fleurs Galileens tuez en plufieurs 8c diuetfes batailles. Il falloit donc alors que
vous mimez bas les armes Veu que ie ne Vous pouuois plus faire peur,& obeyr
au Roy 8c aux Romains,puis qbue vous dites auoit entre prins la guerre par co n-
trainte,& non point de voflre on gré.

Mais la verite’eil telle , que Vousauez attendu opiniafirementjufquesàce
que Vefpafien cuit amené (on oit aux pieds de voz murailles z ôt lors feule-
ment vous auez mis basles armes par crainte du danger. Il y abien plus:
volire fille deuoit el’tre affaillie 8c prinfe par force ,. ô: laccagee , file Roy

x o n’euft excufe’ voûte folie , se s’il n’euli impetre’ de Vefpafien,qu’il vous fifi par-

don. Ce n’a donc point elle ma faute , mais la voûte, veu qu’auiez toufio’urs

courage d’ennemisN e vous fouuient il point , que combien que (aunent
i’aye obtenu viétoire fur vous, neantmoins nul de vous n’a elle occis par moy

ne parles miens? Mais vous ayans dilcord entre vous , non point pour quel-
que afi’eéiion que vous enfliez au Roy ny aux Romains , i ainspour vol’tre ma.

lice , vous auez occis cent cérame cinq citoyens , lors que les Romains me
batoient dedans Iorapate. (LugyëLors’quela ville de Hierufalem citoit ail
fiegee , n’a on pas nombré deux mille hommes Tiberiens lefquels en partie
ontelle’ tuez en partie p’rins priionniers i Diras tu que tu n’eilois ’point enne-

3° my pour celle raifon, que pour lors tu t’cnfuy vers le Roy? Mais ie d y que tu
asfait cela pourla’crainte que tu auois demoy. Tu disque V ie fuis vn mau-
uais homme.Mais que diras tu de toy , quiayant cité condamné parVefpa.
fion d’auoir la telle trancbee , as eu la vie fauue par le Roy Agrippa28c com-
bien que tu luy as donné grande femme d’argent , nonobi’tant il t’a clerc,

chef par deux fois fait mettre en prifon , &t’a aufli banny tant de fois : 8e
. combien que luy-meime cuit fait commandement de te mener au gibbet.

neantmoins il te retira de la mort , àla requei’te de fa futur Berenice. Depuis .
-t’ayaut tant defois furprins en mefchancetez , encore t’auoitil fait (on lecre-
tairezôc en cecy encore ayant trouué que tu t’y efiois porté deiloyaument , il te

3° defFendit de te monflrer iamais à luy. Mais ie me de porte d’enquerir plus

outre de ce fait. JOr ie m’efmerueille de t6 impude’ce, de de que tu te glorifies d’au oirmieux

traité ceit argument que tous ceux qui en ont ei’critzveu que tu ne [çauois pas
meime ce qui a elle fait en Galilee.Car tu citois pourIOrs auec leRoy à Baruth,
6c mefme tu n’as rien peu fçauoir de ce qu’ont fait ou foufi’ertles Romains en

l’afficgement de lorapate,veu que tu ne nous fuiuis pas:ny commeie me fuis
porté aptes ma prinle:veulque nul n’efioit demeuré de relie pour t’é faire quel

que recit.Mais tu pourrois parauentu re dire, quetu as diligemment efcrit les
4° chofes qui ont elle’ faites à l’étour de H ieru l’ale’.Côment as tu peu faire cela,veu

que tu ne t’es point trouue’ en celte guerre la , 8c fi n’as point leu les regiilres de

Vei’pafien 2 Or ie conieéture par là,que tu ne les as point leuz, d’autant que tu

as efcrit tout le contraire de ce qui y cil contenu. (kil tu penfesauoir mieux
efcrit que tous les autres , pourquoy cil-ce ne tu n’as mis ton hil’toire en lui;
miere du viuant deVefpafien,& deTite (on fils,qui ont cité côduâeurs de tou-
te celle guerre,& lors aufli qu’A grippa viuoit,& fes parens, qui cil oient hom-

’ mes fgauans e’s lettres Grecquesf’ Car tu l’auois redigee par e crit vingt ans au:

Tom: a... d - M M ij ’



                                                                     

lin. ’ , L A V E l 4parauant’ ; .84 pouuois auoir bon tefmoignage de cadi qui fgaiioicnt bien
toutes les choies faites. Main tenant puis qu’iceux ne font plus ici bas en
ce monde , 8c quetu peules qu’il n’y a plus vn feul homme qui, te puille
reprendre , tu as prins la hardiel’l’e de produire ton liure. Mais ie n’ay pas
fait ainli , 8: n’ay eu hante ne crainte que mes elcrits fulI’ent veuz : mais i’ay

offert celte mienne œuure aux Empereurs melmes , quand la guerre , qui
ne faifoit que prendre fin , citoit encore deuant les yeux des hommes. Car
i’eliois airent-é en ma conl’cience d’auoir gardé la verité’en tout 8c par tonnât

de cela i’ay obtenu le tefmoignage que i’en figerois. Et qui plus ell: , bien ”’

roll a p res ie communiquay celle biliaire à plu leurs autres , delquels aucuns
ont cité prel’ens à la guerre , comme le Roy Agrippa, a: aucuns de les parens.
Et certes l’empereur Titus luy-meime a tellement voulu que les hommes n’al-
lall’ent point cercher la cognoil’l’ance de ces choies ailleurs qu’en ces liures,que

foubfcriuant au dellouz de la propre main, il a commâde’ qu’ils fuirent diuul-
guez 8: publiez. Et quât au Roy Agrippa,il m’a enuoye’ibixâre deux paires de
lettres rendis telmoignage de la verite’,defquelles i’ay bien voulu inl’erer la co-

pie de deux , afin que par icelles tu puill’es cognoilh’c du fait , commeil en
cit allé.

Le Roy Agrippa à Iofephe l’on ban a’my falun I’ay leu fort volontiers ton

liure, auquel il me lemble que tu as beaucoup plus diligemét elcrit ces choies z a
que n’ont fait tous les autres. Parquoy enuoye moy aulli tout le relie. A Dieu

trel’ cher amy. ,Le Roy Agrippa à Iofeplie fan bon amy lalut. Il m’a l’emblé par tes elèrits

qu’il n’elt beioing que tu apprénes rien de moy pour fermoir cément le toutva

des le commécemët.Toutefois quad nous nous trouu erôs .ense’ble,’ie te diray

en prefence des choies que tu ne fçais pas. Voila cément Agrippa a rendu bon.
. tel’moignage de la verite’ de mon biliaire paracheuee , non parllaterie, côme

cela n’elloit oint conuenable à vn tel homme: non point aull’i par moquerie,
ainlî que tu lbpourrois bien dire: cat (on naturel elloit bien elloigné d’vne tel-3 ,
le peruerfité , mais feulement afin que par (on refmoignage les leéteurs co-
gneull’ent la verité de mes efcrits, il me falloit necellaircment dire ceschofes

contre Iultus, a: ce peu me l’ulfira. .
XPour donc retourner a mon propos,apres auoirappaifé les troubles de Ti-

- .beriade,ie fis appeller mes amis en confeil,pour delib’erer ce qui elloit befoin g
de faire contre Iean.Tous furent d’aduis,que ie fille mettre en armes toutes les
bandes 8c compagnies des calilee’s,8c que ie l’allall’e allaillir,& que i’en fille pu-

nitiô,côme de celuy qui elloit autheur de tout le difcord. Toutefois tell aduis
ne me fembla point bô,d’autât que i’aimois mieux mettre fin à tous ces bruits
et tumultes fans aucune efl’ulion de fang. Parquoy ie les exhortay d’employer ’

toute diligence à l’çauoir les noms de ceux qui fuyuoient le party de Ican. Ce
qu’ils firent: se ap res auoit cogneu qui efioient ces hommes,ie fis vn ediét, par
lequel i’iuuitais ’a amitié tous ceux qui el’toient de celle faétion là, en donnant

la fay, paurueu qu’ils fe repentill’ent: 8: pour ce faire,ie leur donnay feulement

vingt iours:dedans lequel terme , ils deuoieut pouruoir àleurs affaires. Au-
trement s’ils ne vouloient mettre bas les armes , ie les menaçois de bruller
leurs maifons,de confifquer 8c expoler au peuple tousleurs biens en pillage.



                                                                     

DE FLAVE."IOSEP.HE. in,
Ces Çhçfes ouyës,i;ls,fiirent fort,el’tannez,ac abandonneront .Iean,8ç s’envinrét.

à moy fansarines quatre mille hommes de. conte fait. Ainfi-il ne relia plus pers v
(ont); auec luylinon les citadins de la ville 5’ à: enuiron quinzecens Tyriensg
qu,’il:;enoit a la faulde.’ Et pourtanrle voyant vaincu demoy par telle tale, il le;
en]: coydcfotmais en fou pais, de crainte qu’il auoit. . . . g . -e , J g i .
; En ce meime temps lesSefphoritains olerentbien pren," Le le; armè5,;l’e, flans.
en la force de leursnmuialles,’5t d’autant qu’ilsme voyoiët cm pelchc’ à d’au tres-

all’aires.Parquoy ils ennoyoient vers Cellius Gallus , q ni citoit pour lors gong
. ucmeur de Syrie: le priansqu’ils’enparalt bien Joli de leurville,ou qu’il y me;
sa noyait garnil’onpour le moins. calus promit bien qu’ilby viendrait,rmais ilna

lignifia point en quel temps. Sçachant cela, ie vins cantre eux auec tout mon l
oll,8cprinsleur ville par force; les Galileens ayans recouuré celieoccafian oc.

.Pcnfms que le. temps efloit venu , auquel ils le deuoieut l’aouler des haines 85

rancunes qu’ils auoient conceuës cantre les Sephoritains, ils donnoient bien à:

cognoillre queleur intention citoit de deliruire du tout tant la ville que les,
habitans.lls le ietterent donc de force dedans les mailons qui efioiët delertes,
&«y’meirentle feu-(caries hommes selloient retirez en la forterelle de peut;
qu’ilsauoient: les Soldatspilloient&rauill’oietitttout , 8c n’oublioient aucune.
fort; de Pillerà meime ceux qui citoient de leur la (1g 8c pa, rétagc. Côfiderans

à? ces choies, le fquOtt affligéen mon couina: leur commandois de «(En leur.
remôl’trant que ,ç’eltoit mal fait de traiter ainli fleurs freres ceux qui elloiët
d’vn meime (mg... Mais quand ie vey qu’ils citoient fi chargez de haine, qu’il.

n’y auoitn’e priere ne commandement quilcs pana reprimcr , ÎC mîda)’ à mes.

plus fideles ramis qu’ilsfifl’ent lemerle bruit,queliles Romains ellaiët venin de
l’autteïcal’te’ auec me forte sa puill’ante armee. nt’fit cela, afin que par celte:

A façon l’impetuafiré des Galileenscelfafl: , 8c que laaville des Sephoritains folk
fauuee. Et celte tule vint à bonne fini cat’eltans’elion’nez de ces nouuelles,ils

initieremlcms butins, &rsgardoicntdetous enflez par ’oùils fuyroienrflcu ’
,principalemet qu”ils voyoiet que moy,.qui citois-leur chefleail’ois le [éblable..

’°Car pour confcrmfil’CÜ bruit éefaifqisiçgnbîâtdc-çràindre anti: bien que les

antres.Ainfi [câSÇPhOfifalÆl-Æ lute nt l’auriez, par-mon inuentiôconttetoutleur

. I .”.:k .1 lb, I ,i.;:’;’:..’;”’ 5’: ’v i
,r’ Maisaufli il ne s’en fallut’guere’s queÉÏ’ibcriadene full imagea Clés 8155193 l

JGalileens pour la eau le qui ,sîeiil’uit: [captincipaugsçnaçems çlçripigét au Roy,

le prianslde vqnjr’reeouUrer-leutville. l il: rçfponfe qu’il y viendroit bien. roll.
&donnales lettrcsçàvn fieu. valiez dag-hilare nommé Grifpus, Iuifde..riation.
peuples porterauxTibctisnslî En: magnet: enthemini 641cm poigné par les

l Galilleens, lelqijplsme’l’amenerent; a; quandlathole fut. cogneuë , la multi-
" rude s’armaztout. incontinent. Le lendemain pluficurszs’afi’emblerétde toutes

(à parts, et vinrétenyAlochimpL’i, ie m’elipièpœrlors retire’,eri;ans que la ville de

Tiberiade citoit trailirest amie du Royzêclrequeïrât que ieleur permillèd’allet
15,5; clonait glajvilleziulquesaux londoniens :ioint qu’entre celailshayoient
garantiesTibetiens que çsâepharitainsCe pendant il ne me venaitpoint en
fansafisqommfitjc,dsliuisâqiScŒtîflillc là de la sholcredasjqàlilcës. Ça: is nié
patinais ais; qnîilinïcuîïçassfatirdsslsçirçsæatlçfquçllçs ils. apdlçiêelcRoy.

d’autant qu’ilsi’elioient manifcltement conuair’icuz par la refpanceduRo’yI.

,æasgyeraarssaaî infirmiers pesté en. mornement: diz-Isçêëeïïs bien

’t Toma. . i ’ MM iij ’ T



                                                                     

iti- ’ a LA VIE - . Ique ceux de Tiberiade ont ofl’enl’é : sa ien: vous tin” efcheray point le ne:

’I’ant y a V ne telles choies ne dainent point ellre. faites ans bonne difcretion.’

Car les Ti criés ne font point leuls qui ont trahy nofire libertétmais plufieurs
A des plus nobles de Galilee (ont com prins en ce nombre là.ll faut attendre iul’.

ques à ce que i’aye faite enqneli’e,&’ que i’aye trouue’ qui font ceux qui en font

coulpableszôt lors vous les pourrez traiter comme ils ont merite’. Ayant ainli
parlé,ie contentay tout le peu ple.Et ellans ainfi a ppail’ez ils s’efquartetent tout

incontinent.Et quant à ce mellager du Roy aptes que ie l’en fait mettre priion-
nier, eu de iours [dynans faifant lèmblant que i’anois necell’àirement vn voya- 1*

e à. Futaie l’appellay à part, 8: l’admonneliay qu’il enynrali le endarme qui A

à gardoit,ôc qu’il s’enfuill vers fan Roy. Ainli Tiberiade eltant erechefc’olti-

tuee en extreme dan get d’elire ruynee,fnt fauuee par ma banne cautelle. ’
En ce meime tempsIultns fils de Piltus , s’enfuit vers le Roy fans mon l’çeuî

’ a: voylà la railon pourquoy il s’enfuit : ’ Ainli ne la guerre des Iuifs ne failoit
que commencer, ceux de Tiberiade auoient de ’bere’ de rendre obe’ill’ance au.

Roy,5c de ne l’e reuolter point des Romains. Surq’uoy Iufius leur perfuada de:
prendre les armes delirant chol’es nouuelles a: el’perant bien qu’au milieu des i

troubles il pourroit vlnrper quelque domination fur les Galileens a: la ville.
Toutefois il ne’vint oint à bout de ce qu’il pretendoit. Car les Galileens,qni
bayoient ceux de Tiberiade, l’e fouuenoient des maux qu’ils auoient endurez 1 .5 ,
deuantla guerre , 8c ne pouuoient foulfi’ir que Iufius eull aucune luperinten- ”

’ dance:& moy quiauois elle ennoyé auec puill’ance en Galilee parle peuple de
Hierulalcm,me fuis lauuentefois trouvé tellement enfiam me de cholere,qn’a

rand peine me fuis-ie abllenu de tuer IuRus ne pouuant endurer la melchan-
ceté. Iceluy danccraignant ne ma cholere ne e delbardali infquesà le faire
mourir,fe retira vers le Roy,e perât qu’il pourroit viure auec luy plus comma."i

. dément a: en plus grande Eurete’. - ’
Or les Sephoritains le voyans contre toute leur opinion el’chappez du pre:

mier d anger,enuo erent derechefgé’s vers Ceitius callusJe prian-s qu’ils’em- 3 O.

parall bien toit de eu’rvilletou s’il n’e vouloit faire cela,qu’il y enuaiali pour le "

moins quelquevcôpagnie de gens de guerre pour reprimet les touries des en:
nanisât à la fin firent ta nt par leur importunité, u’il leur ennoya airez- bonl -
nombre de gens ta’utflde chenal que de piéd,lel’q [135 ils firent en trer de nuié’tJ

p Et aptes que l’arm ce des Romains eut gaité tous les villages à l’en tourne fis’in-Ë

v continent amas de mes 63,8: vins iul’ques en Garizinzlà ie campay à vin t fia."

des pros de Sephoris,& s donner dennitvn allant cotre les murailles de âmes
mais pource que ne cognoillions pas bien les eûtes des lienx,nous firmesrcôtre
de nousretirerztoutel’ois ce lut aptes auoir mis à mort danzel’oldats Romains; g

&de’ux- ’ hommes de chenal: a: quelques Sephoritainsy furent àüflî”tuez; a;

de nome tollé il n’y eut feulement qu’vn homme me: Qelqu’e peu de temps Q ’
A”; tell allant il eut bataille donnee en la cain pagne: 8c aptes auoirrelifié

longuement tonifie les gens de chenal, nous fumes- finalement vaincuz.’ Car .
’lestnollies mevoy’a’ns enuironne’ des Romains ,furent efionn’ez, 8’: pour œil;

’adue’ntdre le mirent en fuite. Vn vaillant homme nomme’liillns qui de,
En garas, fut tué. en celte bataille. Il auoit elle autrefois (rageas delà de

uRoy- . I ’ a " --v L * ’:.:- g. ijn’uiilmo’
, En ce incline temps mais capitaine la gardeldn Ray ,Îaupit ’am’èfi’gëflz

p

un
l

)aË



                                                                     

DE FLAVE IOSEPHEÏ , ,, 4;;
que nombre de gens-de piedôt de chenal, lequel icam pa à cinq liardes pres de] ’

Inliade,& mitdes grés de guerre au guet fur le chemin de Cana,&.dn chafleau
de Gamala,pour conpper les viures aux habitans de ces lieux.Iî’liâs ad nemy de.

ces nouuelles, i’enuoyay la deux mille hommes de mes gens Tous la conduite
de Hieremie: lefquels camperont aupres’du fleuue Iordain, à vnli’ade pres de
luliade: &voyant qu’ils ne ailoient autre chol’e qu’elcarmouçher, i’allay vers

eux accompagné décrois mille homes. Lellendemain ayât mis desîembuches
en vue vallee qui n’elloit pas loing du camp des ennemis,iepronoq’u0is au c6-

bat les gens du Roy , ayant donné charge à mes gens de faire lem blanc de"
’ fuir, pour attirer au lieu de l’embufcadeles ennemis qui nous luynroient, ce.
qui fut faiét. Car Silas penfant que mes gens fulient haliez de fait , s’auança

.to tellemét qu’il entait dos ceux qui citoient en embulche: ce qui ellonna gran-
donnent tout fan oit. Lors ie fis tourner villement mes gens contre l’armee du;
Roy, 8e lescontraigny de fuir: 8c ce iour la i’eull’e obtenu vne victoire, il la for. v a

tune treuil elte’ canicule contre mes dell’eins.Car le chenal fur lequel ie com-
batois,tomba en vn bourbier’, à: fallut aull’i que’ie tomballe. a Celle cheute

p me Emilia les doigts 8c le creux de la main,tellement qu’on meparta au village
de Cepharnom.’ Mes gens aduertiz de celt incanuenient 8c craignans que pis ’
ne me fuit adnenu,cellerent de pourfuyure les ennemis a: s’en reuintent cil
en grande facherie pour moy. le fis donc venir les Medecins,ôc-apres que .
main fut guerie,ie demeuray la pour tout le iour 6c ce ne fut point fans 15mg?
Puis (clan l’adnis des Medecins ie l’uz porté de n-uiét en Tarichee. Silas 8c les ’

4° gens furent aduertiz de celaàce qui-lent accrent le courage. Or pource qu’ils a-

uoient entendu que noz cens ne tenoient grand conte de garder leur camp,ils

. b - Âmirent denuiêt antre le Iordam vne compagnie ce gens de chenal en ambul-
ches:ôc aulll roll que le iour fut venu,ils pronoquerent les nomes à la bataille:-
lefquels ne la refuferent aimas: quand ils furent anancez en la campa gne,ces
gens de chenal (attirent ors de’leurs cachettes , ô: mirent noz gens en delarJ:
roy,& les contraignirent de fuiritoutefois ils n’en tuerent que lix , et billoient 1
la viétoire imparfaiâe.Cat ayans entendu que quelque nôbrede gendarmes .
alloient venuz par le lac de Tarichee en Inliade,ils firent fariner la retraite, de a

peut qu’ils auoient. . I ’ I: n a aPeu de temps aptes Vel’pafien arriua aTyr,acc’ompagn’e du Roy Agrippa; J
3° &là le leuavn grand cry des Tiriens,contre le Roy,l’appellans leur ennemy, se

des Romains auflî.Car ils diloient que Philippes capitaine de l’on arm ce auoit-
trahy lepalais royal qul’ell en Hiernfalem , a: toute la garnifon des Romains
qui y abîmes: que cela auoit elie’ fait par le commandement du Ray. Enté-’ t

dant cela Vefpafien reprint aigrement l’impudenee outrecuidee des Tyriens,
de ce qu’ils auoient vilainement outrage vn hommequi elloit conflitu’e’ en di.
gnite’ Royale,& qui citoit amy des Romains.Apres-ce a il bailla confeil aux Roy

. ” d’enuayer Philippes à Rome pour rendre conte des chol’es qui auoiét el’té fai-

4° ra.Nonfobflant Philippes n’alla point iul’ques deuant-neronxïar il trouua-qn’i’s

celuy citoit en danger e"xtreme,à caul’ed es guerres ciuilestôt s’en-retourna- vers
le Roy’fans rien faireApres queVel’paficn fur venu en Ptolema’i’de, les habia’

tans des dix citez acculèrent lnfius Tyberi’en de gratis crimes,& princi palmier
de ce d’il auoit brulle’ leurs Villages a: bourgades. Parquoy Vel’pafien le lin ra

entre’les’vmains Roy,afin’qù’il puny par l’es fubiets. Mais le Royïlansle: -
-... . fla--..--..... -



                                                                     

I (ne ’ Î LA VIELQ; ... . (cm del’nmpgr’enr le mit en-.prifon,comme on a Veucy dell’us.Alors les SephoJ

airains vinrent au deuant de Vefpalien pour luy faire la reuerence; lequel leur
bailla garnifon fou: la conduite de Placid us:cotte lefquels i’eu fort affaire, iuL
ques à ce que Vefpalîë luy meime full venu en Galilee.Au demeurât,i’aylalfez
fulfil’amment remôlire’ és liures que i’ay efcrits de la guerre des Iuifs,quelle fut

la venue de Velpalîen:cômentapres lepremier côbat dôné en Tarichee i: me,
retiray en Iotapate,6c cômentapre’s auoit du: longuemét alliege’, ie fus prins,
pril’annier, 8c puis commentie uz deliure’,& finaleme’t i’a’y declare’ toutes les

choies quivfurent faites durât celle guerres: l’allîegemét de Hierulalé, Pourle ,

prefent il me femble que ie doy recirerles chol’esque ie n’ay pointdites en ces ”

iures-là , 6c feulement celles qui appartiennentà ma vie. ,
Apres que Iotapatefut prin e , 8c que ie fuz reduit l’au: la piaillance des Roi s

mains on me gardoit ioigneuiement: toutefois Vefpalien m’auoit cri-trônent ’
parle commandement duquel i’el’ponlay vue fille natiuede Cefaree,la quelle
elloit caprine. Celle fille ne demeura gueres auec moy: mais aptes que’ie fuz :
delinre , a: que i’eu fuiuy le train de l’Emperenr en Alexandrie elle s’en alla: , ’

i’el’poul’ay vue autre femme en Alexandrie : a: de là ie fuz ennoyéenHierufa-

lem auec Titus;oû ie fuz l’aunentefois en grand danger de perdre-la vie,Car les
o 1’ duits tafchoient fort de me prendre pour en faire punitionzôt toutesfois &quâ- .

tes que quelque efclandre adnenoit,les Romainsimputoient cela à ma trahi. 1°
i fan,8c fans Celle batoient les oreilles del’Empereur,crians qu’il me fill: mourir.

l ’ a, , Mais Titus cognaillant qu’ily a diners changem eus en la guerre , fermoit les
’ oreilles aux cris importuns des foldats. (Qand la ville fut prinfe par farce,il

m’exhorta (aunent de rendre des ruyne: du pais tout coque ie voudrois , me
donnant pleine libert de ce faire.Mais voyant cette defoleeôc horrible deliru- .

a étion de mon pays:ie n’ellimay rien plus propre pour me confoler en mes cas
. . lamitez,qiie de demâder liberté pour quel ues perfonneszcequi me fin volée

l tiers attroyé par l’Empereur auec les liures-ï actez.Peu de rem s aptes ie lis te;
l quelle pour mon frere,& pour cinquante miensamisdefque s femblablemét

. me furent att-royez.Aulli citant entré au temple,par la permillion de Titus,ie
. . trouuay l’a vne grandemultitudc de femmes a: enfans,qui citoient la enclos: .’°

au tant qu’il y auoit la de mes parens 8c amis,ie les deliuray tous,qui elloiét- en.
niron cent nonante de conte faitzlelquels ie lailfay aller fans rîçan,& lestemis
en leur premier ellat.A presrcela l’Empereur Titus m’ennoya auec Cerealis a:
millehommes de chenal en vn village,l’equel on appelle Theçua , pour confi-
dererli le lieu feroit propre pour affoirvn camp: 8c retournant delà ie vys plu-
fieuraprifonniers qu’on anoit de n’agueres crucifiez : 8; entr’eux il y en auoit:

trois qui m’auoieut elle autrefois amis a: familiers,lelquels iè recogn eu,c-e. qui
me gouailla fort: à: auec larmes me vins prelenterdeuât Titus-Jay remôtrant
la caufe de ma trillent; lequel les fit aller tout incôtinët dola croix, a: cômâda
qu’ils-fuirait faignenl’ement penfez. Les deux de ces-trois tendirent .l’efp rit .5
CDËI’C1lCS mains des Chirurgiens, le troifieme fnt’guery, 8c alve’lcu de ï tais. ’

; ç Alinliapres. (tannins eut mis ordre aux: affaires de Indee ôta ppaifé les trou,
blé; qui y citoient lurnetmagonfid crit que les poflèlliôs que j’auqisap chips
pres de Hierulalem, me feroientinutiles, à caul’e des foldats Romains, qui de...
noient fel’trelà, pantela garde du pays, me donna d’autres pollellians a:
[retirages e’slleux (:th pelires. Et voulât retourner à Romie»,il me Hegel-thon-

nenr derme [grenoit en la nauire en filoit. , pour luy faire compagnie en

.1

I

-..-



                                                                     

DE IL-AVE I’OSEPI-lÈ. . in? zce voyagf Et quand nous fulmes arriuez’a Rome , Velpalien me fit beau- V
Coup de iens. Premierementil commanda que ie’full’e logé en la maifon ou

il demeuroit auant qu’il full Empereur : puis il me donna la bourgeoifie
Romaine 8c le droit a: franchile de la cité 8c me bailla penfion annuelle:
a: li ne diminua rien de la benignité enuers moy tant qu’il vefcut. Cela fut
caul’e que ma nation’conceut enuie cantre moy , 8c fuz pour cela en danger
d’y laill’er la vie.Car il y eut vn Iuif nommé Ionathas,qu ayant efmen vue fe-
dition en Cyrene’ , 8: amall’é deux mille hommes des habitans du pays , fut
caul’e que tous furent ruynez: luy fut prins 8; lie’ parle gouuerneur de la pro-
uince,& ennoyé garrorté à l’Empereur.Celluy Ionathas diloit que ie luy auais

fourny armesôcargent. Mais Vefpafren ne peut ellre deceu par les men-
u fangeszains luy fit trencher la telle. Apres cela ie fus all’ailly par faunes accula-

tians d’autres enuieux : mais Dieu y pourneut li bien , que i’en efchapay.
Dauâtage Vel’pafien me dôna vn heritage en Indee, qui citait de grade ellé-
due:& ence temps-là le repudiay ma fem’me,pource que les mœurs m’eiloiët
intolerables, combien que i’eull’e eu d’elle trois enfansLes deux font mortz, 8:

il ne m’ell demeuré qu’Hyrcanus.I’en efpoulay depuis vne autre,qui elloit de

Crete,ou Candie,Iuifue,de nation, ilfue de nobles parens ô: fort illullrcs entre
les habitans,elle ell de bônes meurs par dell’us plulîeurs autres femmes , com.
me ie l’ay experimente’ par la conuerfatidnl’ay en deux enfans de celle-cy , le

lus grand cit nommé Iulius,8c l’autre Simonides,furnomme’ Agrippa.Et voi.
l’a en quel ellat font auiourd’huy les affaires de m’a maifon.0utre tant de hies,

la beneuolence des Empereurs continua enuers moy. Car apres que Vel’pao
’ à fieu fut mort,Titns qui luy fucceda,m’eut en tel honneur qu’auait en (on pere,

8c ne prelta point l’oreille à aucunes accufations qui fufl’ent faites contre may.

A pres luy Domicien m’a encore fait de plus grans honneurs. Car il fit tren-
cher la telle à quelques Iuil’s,qui m’auoient accnfézôc fit pu nir vn ferf eunuclie .

’ pedagogue de mon fils , qui m’auoit calomnié, 8c voire encore vn grand ’ t.
honneur qu’il m’a fait , alfauoir qu’il a all’ranchy les hetitages ac polTef-

lions que t’ay en .Iudee. Et Domina anlli femme de l’Empëlreur n’a ia-
gomaiscell’é de me bien faire. Voylales choies qui ont elle faites’par moy

durant toute ma vie:par lefquelles vn chacun qui voudra pourra bien .q ,
inger de mes mœurs.Et quant à toy,ô trefuertueux Epaphrodita, aptes t’auoir ’
dedié toute la côtinuatiô des antiquitez,ie feray fin pour le prelent det’elcrire. J

Fin de la ne de F leur ltfipbefitfcriteparluy-mtfme’.

L’HISTOIRE DE LA GVERRE IVDAIQYB
TIRER DE L’HEBRrEv DE roserais,

Par Dauid Kiber,
I

h xEt mtjê enflammasse additions,extr4ites d’âgefippe, "Par rinçois de .

Bellfirefifiomingeoir.

- . et Ncelle mel’me faifon futefmeuë la nette entre les Romains sa Iuifs,
,...’ r3 le reuoltanslesluifs,acaufe 6c pour ’occafion de Pile chef de l’armee

- .7 " J Romaine en Indee , lequel auoit mis vn ioug infuppartable 8c faf-
cheux lut le s Inifs,ôc commettoit fans hante ny rel’peét de perfonne, toute ef-

.-4 -. -. . - o..- ...4-.:« man.---
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Tan LE DES ’P’RINCI’PAIÎES
MATIÈRES’CONTEpNVES EN LA GVER RE
’ ’ DES IVIFS ET ns MACHABEBSL

Le premier nombre deuoie la page: le fedond , la ligne dili’i’nguee par diamines:

’*’ i ;prins desbourreaux d’Antiochus.

V 370.10
y ’K aber horriblemè’t tourmenté par

a -« r -l .. les bourreaux. aumefme.
aber parle Côf’œmment au tyrâ Antioch. 374.1

abraham fit fa refidence en la ville de,chebron,
8c S’en trouuc. encore tefmoignage dans

lespierres. z19.3oaconflrcmensdn grand facrilicatcnr. 257.20
achas le cinquieme frere fe prefente luy mefmc

aux bourreaux. Ç . . 371.20
achas citant en (et griefs tourmens parlehardi-

ment au tyran Antioclius. 374.1
achiabus tie’r la main d’Hcrodcs, qui fc vouloit

tuer d’vn coufiean. quo
achiab coulin germain du Roy rcfifieaux èdi- I

ricux. 87.30achiab confeille aux Iuifsde fe venir rendre à la

mercy de Varus. p 2.1. 30’ acmé femme de chambre de lulia efcrir à Herc-

.des. a I 77.2.0agrippa,fils d’Ariflobulus,va a Rome pour for-

mer coqplainte contre Pilate. - .
agrippa prifonnier à Rome pour auorr fouhai-

, té la mort de l’Em pereur Tibere. 99 40
agrippa fe retire du party del’Einpereur Clan-

drus. 102.10
agrippa ennoyé au Senat de la part de Clau-

dius. 102.20’ agrippa , faifanr enuironner Hierufalem d’vne
forte muraille,futempefché parles Romains.

103 4.0
agrippa meurt en lavillc de Ccfaree. . I
Agrippa, fils du premier Agrippa,Côfl:itue par

Claudius,Roy de Chalcidc. 104.20
agrippa ayant fait fa harangue au peuple le prêt

à plorer. , 111.10agrippa enuoye fècours auquifs. 12.4.40
’ agrippa oficle gouuernement de fon royaume

àVarns pour les mal-uerfations. 115.40
agrippa enuoye Bof-cens se Phebns deuers les
Iuifs , pour traiter alliance auec les Romains.

134.40. p Iagrippa va trouucr chpafien enla Ville d’An-

rioclie. A 148.30agrippa aduerti liant ceux de Gamala de fe ren-
dre,fut frappé d’vne pierre au coude drort.

189.20 ’ .agri pion ville baffle par Herodes,cn l’honneur

d’Agrippa. 30.1

99-40-

104.1 ’

j I B a n,fec5d’frereaprcsMachabee les Alains ont leur demeure pres la riuicrede
Tanays,& des maraiz Meotides d’aurâr qu’ils

font Scythes. æ- l 3.43.10
les Alains alliez auec les Roysdes Hyrcaniens,

fe iettent furies Modes. au mefme.
albinus f uccede a Poilus au gonnern. de Indee. ’

110.20
alcxâd ra auoit deux fils de f on mary Alexîîdre,

Hyrcanus l’aifné,& Atlfiobulus. 10.20
alexandra prent familiarité auec les Pharifiens.

2.1. o ,
alexandra f e fait craindre 8: redouflcr auxRois

eflrangers. 10.30alexandra fait emprifonner la femme de l’on

fils Ariftobulus. 11.10alexandra meurt auant que prëdre vengeance
des tors quelny faifoitAriliobnlus. 11.2.0

alcxâdre deliuré de prifon,8c ordôné R0y.7.2.0

alexandre auec nouuelles forces prent Raphie,

GazaôcAnrhcdon. 8.30alexandre met f0uz l’on obeifl’ance les Galaa-

dites 8c Moabires. ’ 8.1
alexandre defcôfit par Oboda Roy des Arabes.

8.1

alexandrc fort hay des liens. 8.10
alexâdre fait crucifier bolet cens de l’es prilon-

niers au milieu de Hicrufalem. 9.1
alcxandre fait faire vn grand folié fut la mon-

tagne d’Anripatris. 9.2.0
alexâdre humainemêt receu par les liens pour

s’en eflre retourné viâorieux. 9.40
alexâdre meurt ,8; laiffc fon royaume à Alexan.

dra fa femme. ’ i. 10.1alexandreeltant el’chapé des mains de Pompce,

affemblc grande armeeôc tourmente Hyrca-

nus. . . 16.10alexandre fils aif’né d’Arillobulus efchape de

Pompee 86 s’enfuit. 16.10
alexidre enuoye ambaffades vers Gabinius luy

demandant pardon de lès fautes. 17.1
aleitandre incite les Iuifsà le reuolter. 17.3 0
alexandre le purge a; and] l’on .frete des crimes

qn’Anripater lnyi’mpofoit. y; to
alexandre cfpié de plulieuts qui raportoieiit.

tout ce qu’il difoit. 3.5.1
alexandre malvenu de tous, à caufe des outra-
ges de Glaphyra fa femme. 56. zo

alexandre compofe en la prif’on quatre liures

c0nrre fes ennemis 58.4.0aiexandre se Ariliobulns accnfez de diners cri-
mes par faux accql’areursi 63.10

7
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TABLE.alefidrie la pl us gridekrille aptes Rome; 3 9.1
les Alemâs , de leur naturel defpouru euz de b6

confeil. 3 3L 2.0les Alemans le rendent à Domicien. .. 332.1
ammaus , lieu donné pour habiter àhuiét cens

foldatsRornains. A 21;. 2 o
amath l’un des plus grands challeaux qui (oient

fituez lousle fleurie Iordain. 7.3 o
les Ambailhdeurs des Iuifs declarent àCefar les

grandes tyrannies d’Herodes. 67.10
les Amis d’Antipater rudement repouffez de la

maifon d’Hcrodes. 88.1
ammaus , c’ell autant adire que eaux chaudes.

189.10
amygdalon ellang pres de Hicrufalem . 278. 30
annulas Sacrificateur tué par les brigands auec

Ezechias (on frcre. 1 25.40
ananias facrificareur , misàmort auec quinze ’

autres des plus hounorables d’entre le peuple.

28;.40 l aananus traifire,iettépar (us les murailles.213 .10
ananus le plus vieil des Sacrificatcurs fait ef-

mouuoir le peuple con trc les brigâds.199.40
ananusfait guide remôflrance au peuple,voy5t

les lainât-s llCUX prophanez par les brigands.
200.30

ananus glâd Sacrificareur , tué par les Idumeës

’86 Zelateurs. ’ 213.1
ananus craint de faire violence aux portes fa-

crees du temple. » 204.20
ananus cloquent àmerueillcs. . 213.20
ananus fils de Bainadus le plus cruel des Ergës

&officiers de Simon. 283.40
ananus le plus cruel bourreau qu’eufi Simon,fe

rend àTirus. 307.1antiochus lié,garroté,8cenuoyé àRomc.342.30

anngonius accule dcuât Celar,Antipater a: [on

frerc l-lyrcanus. ’ . 20.30
antigonus fait Roy de Hierufalem parle moyé

des Parthes arracheà belle dents les oreilles

d’Hyreanus. 30.20antigonus cirer’ce cruauté fur Iofephe apres fa

mort. , 73.1antigonus le iettc’aux pieds de Sofius , lequel

n’en eutcompallion. 40.20
antigonus finalementdecapiré. 40.40
les Antiochicns priât Titusdefairc olier les ta-

bleaux d’irain , oùles priuileges des Iuifse-

fioiensengrauez. . 2.31.10vantiochuls entre au pays deIudeeôe prëtlaville

de Hierufalem. 1.20antiochus côtraint les Iuifs a ne plus circôcire
leurs enfans,& à offrir des pourceau fur l’au-

tel. 1.4 oantiochus meurt, &Antiochus (on frere luy

fuccedc. 2.20antiochus vainc a: occirles Iuifs : a: Iudas s’en--

fuitaugouuerncment de Goplmis. 3.1

antiochuStuéparles..1rabesÂ - 0.40
antiochus furnômé Epiphahes ,Ïayantiauecfoy

grand nombrede ieunes eus, le rue cô trc les
Iuifs qui les ocrirent prefque tous. 277 .30

antiochusluifaccufe [on perça; les autres Iuifs
d’au oirvoulu mettre le feu en Antioche.329.

10 ’ -.antiochus Roy, luy citât en Comagene endure

de grandies pertes. . 541. 40
antiochus delibere d’abandonner (un royaume

fentant venirles Romains contre luy.342.1
antiochus’preut [a femme a: res filles de s’ëfui t

en Cilicie. 342.20antiochus occupele royaume de Seleucus,& ï
degrade Onias de la Sacrificature. 363.10

antiochus fait (on entree en Hierufalem. 36.1
antiochus faitvn edi&,que les refufans de fieri
fierà la guife foiët mis fur la rouë.3 5 9.40.360.1

antiochus c0mmande aux Hebrieux de mâger
de la chairde pourceau. 364.20

antiochus fait venir Solornoné auec les (cpt fils

367.30 u aantiochusfait monfirer les tourmens qu’il fe-
roiçndurer aux [cpt freres. 367.30

antipas debat du droit du royaume de Iudee.
i 8 3 .30
antipater exhorte Hyrcanusde s’en aller au re-

fuge par deuers Aretas Roy des Arabes.12.1
antipatcr fecour Ptolemee alarmes , de bled,

d’argent,& de, gens. 18.1
antipatet eut quatre fils de (a férue Cypris.18.;0
antipater le retire au feruice de Cefat apresla

mort de Pompee. 19.20antipater gtâdemët loué parMithridates.19 .40

antipaterdcfpouille (es veltemens &môflirc le
grand nombre des playes qu’il au oit receuz,
pour faire feraice à Cefar. ’ 20.30

antipater confiitué par celât gouuerneur de

Iudee. 21.1antipater retourne en Iudee , ayantaccôpagné
Cefar retournant de Syrie. a 21.10

anti parer prêt (oing de mettre ordre à l’ellat de
la Prouince ne s’atêdantà Hyrcan us , po ut (a

Rapidité. 2.1.20antipaterdiuertit (on fils Herodes de [on entre-
prinfè contre Hyrcanus. , 22.20.30

antipater faune du diger de mort Malich us , sa
appaifela furie de Camus. 23.40

antipaterconfpire contre [es freres. 513 .r
anti pater declacé (uccelreur du royaume , pat

le tellamentd’l-Ierodes. 4 26.40
antiparer dilfimule la haine qu’il portoit à les

freres. 34.40 43.1antipater aymé d’Herodes,par le moyeu des ca-
10m nies qu’on forgeoit fur fes freres. 35.30

anti pater deuient’ tout tranfi,apresla harangue

d’Herodes (on pere. 55,1
antipater deli’bere rompre les mariages (page.



                                                                     

TABLE
antipater loué par le rraiftre Euryeles. 62.40
antipater encourut la male.grace du peuple

pourla m ort de les deux freres. . 66.1
antipaterfait de grâds dons auxRomains,mais

il ne [aille d’élire en leur male-grace. 66. 1 o
antipater rigoureufement chalfé de la prefen-

ce du Roy Herodes. 67.30
antipater par fiateries reforme les mariages or--

donnez par Herodes. . 67. 30
antipater orgueilleux 6c intolerable àtousi67.

. 3°

au ti pater outre le gré de (on pere le trouuc de
- nuiâ aux banquets de Pheroras. 68.20

antipater trouuc moyen que (on pere Herodes

l’enuoye à. Rome. 67.10
antipater Samaritain maillre d’hoflel d’An ti-

pater fils d’Herodcs à la gehenne. 7o. 40:
antipaeer côfeillé par les familiers de ne retour-

ner vers (on pere Herodes. 73 .30
antipater abâdonné de tous pour (es mefchâce-

rez. 7 3. 30antipater manifiquement accompagné allantà
Rome,ôc pauurcment recueilly à ion retour.
24-40

lantipater tient bône côtenance a: feint ricine

gueres efionné. y 73.40
antipater rudemè’t repouflé du Royî-ierodes.

74.10 - °antipatet fils de Salomé vehement plaid0yeur
propolel’accufation contre Archelaus.84.3o

anti’parride,ville côüruite par Herodes, en l’hô-

neur de (on pere Antipater. 49-1
au tonia fortereife prinfc a: bruilee par les Iuifs

mutins . 125.40antonia tourbaüle par Herodes. 230.10
. antonia citrafee par les Romains. 2.99.40

antoine corrompu par Herodes. ’ 26. 3 0
autoineconfiitue Phafellusae fou fret: Herc-

des Tetrarques. 36 .40antoine efprins de Cle0patra’. 41.1
an toine donne àcleopatrala vigne des palmes,

là où le baumecroilt. v 41.20
antoine retourne victorieux des Parthes.4r. 20
antoine repoulrc les Iuifsd’Abfalon. 147.30
antoine met gens en embufche pour fur’pren-

dre les Iuifs. c I x 148.40antoine fait mettre le (ce dans vne tout oùle
plusfort de feslennemiseftoit. - 148.40

antoine dei-ai t l’arhiee de Vitellius. » A 20.20
antoine enuoye Cecinna vers Vefpafien.19.10’

antoine eft tuéen trahifon. .
apollonius gouuerneur de Syrie3Phenice,& ci-

cile. l , . 362.20apollonius prié d’vn chacun de ne faire aucu-

. ne violence au Temple. - 362. 3 0
apollonius tombe fur (a facule frayeur de l’ap-

pari tion des Anges. . 362.40
apolldnîusleuant lès mains au Ciel requrert les

Hebrieux d’eüre fes intercelleurs. 358.30
les Arabesfie Syriës fendëtles Iuifs poutauôir

171.401

,l’or qu’ils auoient aualé. 283.30
arbalefies,infl:rumens pour ieter pierres 86 cail- ’

loux- - 240.30archelaus fait bon recueilàHerodes. 55.30
archelaus accompagne Herodes iufques’a Ze-

phirie. 73. 30archelaus Vie de fineEe,pour deliurer (on gèdre

horsdeprifon. 60.10archelaus proclamé Roy de Iudee. ’ 58.20
arc’lrelaus fait faire grands pôpes aux fanerail-

lesdu Roy Herodes. 81.10archelaus s’efibrce d’appaifer le peuple des Iuifs

mutiné. A 82.40archelaus defcent en mer pour aller à Rome.

83.20 1 larchelaus (e ietreaux pieds d’A ugufie. 83.10
atchelaus a vn nouueau proces contre les Iuifs

à Rome. 67.10archelaus acculé deuant Cefiar , efl banny à

Vienne. V 92.40archelaus se Glaphyra fa femme fougent des

cas mcrueilleux. 93.1a aretas conflitué Roy de Syrie la balle. 9. 3 0
aretas leue le fiege de Hierufalem. , 12.30
amas donne trois cens talents à Scaurus pour

acheter paix. - 15.40areth le fixieme des freres,a le choix ou de m ou
rir,ou d’élire honu cré. 374. z o

ariüobulus aptes la mort de Ican fou pere crigc
’ la principauté en royaume. 5,3 o
aafiobulus fait mourir de faim fa mete en Pri-

n.
ariftobulus fait mourir fou frete Antigonâzî.

3° .ariflobulus Voyantla Royne Alexâdra malade
s’empare des threfors 85 fortereiTes sa: de-

clara Roy. 11.10arifiobulus a: Hyteanus freres le donnent la ba-

taille ptesde Hiericho. ",10
arillobulus defiÎait par nyrcanus, 11. La
arifiobulus appaiie Paru ce. 13.30
ariftobulus deEait plus e fix mille de les enne-

mis. i V . . . 12.30a’rifiobulus ennuyé de faire la cour , il s’en rc-

tourne à Dioprlis; i 12.40 .13.r
arifiobulus fi: retire dansle temple de Hierufii-
lem , pour fedeffendre contre Pompee.13.4o

arillobulus ptinsauec (on fils Antigonus.16.40
arillobulus defçdnfit par les Romains. 17.40
ariftobulus palle par f0ree,par le milieu de l’an

mec des R0mains , a: fe retire dans le eha-
[l’eau de Macberon. I 17, 4o

ariflob’ulus empoifonnê parjesfauorls de Pô-

pee. i. 19.1artorius par finelTe efchappe du feu. 303. 2.0
aramon montagne au milieu de Galilee.1 3 3. 30
afphalte,lac se du lac de Tiberiade. a 11.40
afphaltire,lac où croill: le bitume. 57.10
allant donné à Gamala. . 189.40
athrogeus berger alpin: à la dignité royale.6 y

71)
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’ 10. . ., arbrogeus auec quatre freres enuironfie l’ar-

mee desRomains. i 55.30athrogeus prins par Arcbelaus,autc deux de (es

freres. . . 6 5. 30. B VBures racine reisëblâte de couleura la Rime,
a: de la meru eilleufc nature d’icellc. 326 .40

bacchides commis d’Antiochns fur les garni-
fons, fait battre les plus honnorabl esdes Iuifs.

8.3 0 ’baings fai ts par Herddes en Tripolis,Damas, a:

Ptolemaide. ° 50.30balfames arbres dont vient lebanme.
barzaph arncs s’cfforce de mettre Antigonus

au royaume de Iudee. 27.20
balfus fait fouëter Eleazar en la prefence des.

Iuifs. 340.1balfns fait drelin vn gibet , feignant y vouloir
faire pendre Eleaîar. 3 40.10

baillis prend la forterelle de Machera. 3 40.30
bataille entre les ldumcensôc Simon 216.10
bataille dônee aupres de Beriac ville en la Gau--

218.1o àle Cihlpine.
batailledônec deuantle capitole par Vitellius
centre Antoniusôc Sabinns. 238.30

bataille entre les Romamsôt les Iuifs, d0nnc0
aupres du fecret 8c (acre oratoire du temple;

191-: 0 . .. , ’bathyllusl’vin desaifiiehis d’antipater,apporre
du poifon de Rome pour faire mourir Hero-

des. 7 2.10b egàbrî &Caphartophan avillettes au milieu
d’Idumee prinies par vefpafië,où il mita mort
plus de dix mille hômesôz en print mille pri-

fonniers. 223.40beleus fleune de Galilee. 100.40
berenice Royne ayantlespieds nuds, vient de-

uant le tribunal prier Florus. 113 .20
beryte, autrement Barnth , ville en la prouin-

ce de Phenice. . 318.30. deux cens cinquante fix mille cinq cens belles
’ offertes au Temple. 323.30

bcthel , a: Ephrem , deux petites villes prinfes

par Vefpafien. ’ 231.1
bezetha,porte de Hierufalcm. 114.40
bezctha montagne pres de Hierufalem. 128.30
bitume,matiere glueufe qui ne fe peu trefoudre

finô parles fleurs ou vrined’vnefemme.19.40
le Bouleau de fromentvendu vn talent, qui fôt

fix cens efcuz. 29’ le Bon-heurs; l’experience loufienoit les R0.

il

mains,& labardiefl’e nourrie de cranite de fer- .
uitnde faifoit tenir bon aux I nifs. 264.10

les Bourreau): amollis par les parolesde Ma-

chabee. V 369.3 obrane refponce d’vn Iuif. 243.40
briefue narration des faits tyranniques de N ce

ton. 226.40

213.40.

TABLEÏf ..
bruit merueilleux ntre les foldats Romains fe
voyîs enuirônez edâs la ville neufue.267.1.io

C V .CAius fait Roy de Hierufalm Agrippa.99.
30.40 .

caius Empereur, outrecuidé de telle forte qu’il

s’eftimoit titre Dieu. 1 00.20
caius menace parlettres Petromus. 102.10
caius tué par trahiiou . l 102.10
canatha,villc de la baffe Syrie. 42.10
capernaum fontaine fortabondante. 127.10
capharin challeau prins par Cerealis. 23 2.20
capbetra fortereflè bruflee par Cercalis. 232. 2 o
les Capitaines des voleurs a: brigans entrent
en Hierufalem pourla gouuerner. 198.20

les Capitaines a; gendarmes créethVefpafien

Empereur. 23 7.40fix Capitaines affemblez par Titus pour delibe-
rer de ce qu’il deuoit faire du Temple.308.20

cas merueilleux aduenu à Herodes. 37. 3 0
cailius gouuerneiii de Indeeapres Craflns.18.30
callius’fc retire en Syrie pour (e faifir de l’armée,

qui tenoit Apamiaafliegec. 23 .30
camus rançonne les villes de Iudee. 23.3 o
cafiius cil: tué pres de Philippoli. 26.20
canot Iuifabufc Titus. 265.20
enfler cil bleffé d’vn coup de fiefche. 26 3.40"
Icatullus gouuerneur dela Lybie Pentapolitai-

ne. 3 57. 20catullus fait mourir trois mille Iuifs riches en

argent. 353.1catnllns diuine’ment puny par fes mal-verfatiôs.

358.20 . , .canerne où le retiroient les brigans qui faifoiët

guerre à Hercd’es. . 35.10
cacilius Baflus en faneur de Pompee fait tueren

trahi’fon Sextus Cefar. 23 .10
cecinna ennoyé de-par Vitellius pour batailler

contre Antonius. 2 37. 20
c ecinna excogire vne trahifon. 237.20
cecinua en diger d’eltre tué par les foldats qu’il

auoit dinertiz. 137.40cedrô,valee creufe presdu mât d’Oliuet.243.30
celadus ennoyé par Cefar pour recogu oiflre

Alexandre. 92.20celadus fait que le ieune compagnon, qui (e di-
foit Alexandre, deceleles antres de fa four-

be. 92.20.30ccrealis Tribun, ennoyé côtte les Samaritain s,
auec fix cens hommes de chenalôc trois mille

’ de pied. 170.20cerealis tue tdns les Samaritains qui ne voulu-
rent lailler les armes pour aduertillemët qu’il

leur fifi. 170.30.40cerealis capitaine de Vefpafien galle la haute

Idnmee. I 231.1cerealiscolonnel de toutes les bides de Titus.

29 8.10 . lccrealls aduerty du tendrement des Alemanh



                                                                     

TABLE.
se: en fait’grandedei’confiture.’ . y V 331.40

cefar s’innellit de la monarchie de Rome. z 19.1
cefar fait Antipater citoyen Romain. 20.10
celât pron’ôceHyrcauus le plus digne de la fén-

"-ueraine Sacrificature.- , 2 1. 1
ceiar remetle diademe royal fur latefle d’Hero

des p ’ - ’ 45.40,cei’ar eileue Herodcs en’plus grand-shonnenrsôc

richeifes que deuant ’ 46. 10
cefar conflitue nerodes gouuerneur déroute la

a Syrie. . a 46. 20cefar cimeu depitié appointe Herodes auec fcs

fils. 1 3 46.40cefar diuife le royaume de Iudee aux cn’fans

. 1 d’HeroIdes. ’ 91.10
cefaree, ville edifiee par.Herodes en l’honneur

1 de Cefar- ’ ’ 30.1en Ceiaree furent plus de vingt mille hommes V

Iuifs tuez; 3 128.10cefeiinins Gallus ’defi’ait bien deux mille Iuifs

.furla montagne Afamon. 121.20
ceiennius Petus gouuerneurde Syrie aduertit

Vefpafiendu côplot d’Anti0chusôc Epihauts
le voulant rebellercôtrcles Romains. 341.30

celiins Feitns gouuerneur du pays de Iudee
apresla mort d’Agrippa. 135.10

ceilius Gallus, gouuerneur de Syrie: vint en
Hierufalem,làoù trente fois cent mille bômes
. le pleigncnt à luy de Florus. 135.10
ceitius auec vne forte armee va en Zabulon,

ville de Galilee.
ceûius plate (on cîpdenant Hierui’alem. 135.10

i ceflius entre en Hierufaleim. ’ V 135.10
Celtinsleue (on camp de deuât Hierufalemtrop

inconfideréement a: fans propos. 13 6.10
ceilius fait couper la gorge à les mulets amines.

136.20
ceitiusfait amurerles Iuifs cependant que luy

de ies gens s’enfuient (susdite mot. 136 .10
cellius- fuiant iaifl’e par les chemins plufieurs

Machines de guerre. 136.10
’chVares se IofepheVles plus apparens de Gamala

mettent leurs gens en ordonnance. 189.30
chebron prinièparfurprini’c. 229.20
chebron ville plus ancienne que Memphis ville

d’Egypte. . 229-30claiiicus ce Ciuilis dôuent conièil aux Alemâs

. de fe reuolter. 331.30claudins rany àl’Empire par force. 102.20
claudius reçoit en (on cample Senat. 101-30
claudins donne aAgrippa le royaume de (on

perç Herodes. 103.30elaudius fait mourir trois des plus nobles des
Samaritains, &t bannit Cumanus. 106.30

Claudius meurt aptes auoit gouuerné l’Empire

treze ans. ’ 106.40cleopatra reçoit humainement Herodes en la

villed’Alexandrie. 31.10
cleopatra grâdcmêt cruelle euuers ceux de ion

lignage. 41.1

’corbau, threfor facré.

I33 .

elcopatra machine la mort deS’RoysHerodes’

à! Malichus. - r 4110cleopatra perfuade à Antoine bailler Commif-
fion ânerodes de mener la guerre contrele:

Arabes. V 41.40clitusie coupe luyèmefme la main gauche

.. 143.30 I Icoloffe de Cefaraufli beau a? grand que celuy
de Iupiteren Olympe. ’ 49.30 V

eoponius Clieualier Romain ennoyé par cefar
au gouuernementdc Iudee. 93.30

99.10
craiiiis luccede à Gabinins , il rauit les deux

mille talents du’tcmple, anfquels Pompce
» n’auoit oié toucher. 18.20

crailnsauec rougies gens occis, ayant pallé ou-

trc le [ieune d’Euphrares. 18.20
cry horribledans Hieruialem. 310.30.40
cry &remonfirance des (cpt freres , au tyran

Antiochns. 368.40cruauté de FVlorVus fur les plus nobles de Hieru-

falcm. 112.40cuyuredecorinthe,c’eiltlæton furmontanten

beauté l’or. - 255.20
cumanus fait peut aux Iuifs de telle forte que

s’enfnyant il s’en eilonifa plus de dix mille.

104.4-o.15.o1 ’ ’
cydeil’a, village fort appartenantaux Tyriens.

197.20 l ’cypre chafiean qu’Herodesenl’honneurde fa
femmeCyprisfitbaflirfnrl-liericho. 50.10

Aphne; ville prochained’Anrioche.26. 30
Dauid perc de Salomon premier edifica-
teur du Templelde Hiernfalcin. 250.30

dauid premier Roy de Iudee. 324. 3 o
dauid s’abiliét de boire,encore qu’il cuit grand

foif,p0urlefermentqu’ilanoitfait. .361.3o
defi’aite des brigans dans des canernes,par He-

rodes. 36.20delta, triangled’Egypte. V 19.40
demetrinsfurmonte Alexandre. 8.30
dcploration de Iofephe, antheur de ceiie hi-

iloire,fiir Hierufalcm. 241. 10
defpouilles du tëplede Hierufalem ponces en

triomphe à Rome. 336.10
deux choies caufent la pailion , ou l’empef-

chant. ’ 360.30dieu enuoyevne grande perte à Hcrodes par vu

tremblement de terre. 42.3 o
dieu a mis en la puiil’ance de l’entendement an-

cuns mandemens de l’obferuation. 361.10
dieuenuoyefoncourrouxfurlesluifs. 363.1o
dolefus tué parles brigans de Gadara. 221.30
domicien auec plnfieurs gentils- hommes R0-

mains le iauuentôc toutle telle mis en pieces. .

238.20 ,domiciê gonnernele peuplede Rome iufques
ace que Vefpafien ion pereioit venu.237.2o

domicien ’filsfecond de Vefpafien marche c5-

1 W "
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T ABLE.
trc les Alemaflsi ’ 331.40 332.1
domicius Sabinns bôme de bien se vaillant.

267.10 Idoris premiere femme d’uero’des natiue de Hic»

ru falern, repudiee. V 50.40
doris mere d’ant. chaireede la cour d’Her.72.10

drufion tout faire par Herodes en l’honneur de
Dru fus nepueu de Ccfar.48.2o. E

EGypte fort abondâte se riche en bleds.235.1V
egypte pays de difficile accés tant par mer

ïue par terre, 3 2 35.10
1m gyptien faux prophete. 109. 3 0.

3 eleazar frcre deIudas meurt envne fort difficile

V en treprinfc. ’ 2.30eleazar periuadeaux deputez,de ne receuoir au-
cun don,finô de ceux de la natiô’lud. 1 23 .30

cleazar,& zacharie 2.des prîcipanx zelat.20.10
eleazar va vers Herodion , a: (e iette dnhaut

d’vne muraille où il mourut. 228.40
eleazar elleu: vne pierre d’vnc merueilleui’e

groifeurôz en rôpt le mouton desRo. 164.20
eleazar tire à foy plufieurs des Zelatenrs a: en

fait grande fedition. 240.1
eleazarienne homme hardy a: vaillant.343 .40
eleaVzar capitaine des niefchans tient le chas

V ileau de Mallada. 343.40
eleazar a: les compagnons confpirent contre
ceux qui voudroiêt obcir aux R0. 343Î40

eleazarqarle oùuertement de l’immortalité de

- l’ame. 349.1eleazar refpôd aux ieruitenrs d’antioc. 406.40
eleazar antheur de la paiiiô des martyrs. 359.30
eleazar cil: lolicité par antiochus de trifgtefi’er

la luy. V l 363.30cleazar refpond au tyran Antiochus. 364.1
eleazar trainé au fupplice,& grandement tour-
mentépar les bourreaux d’antiochus. 365. 1 o

clea zar rend graces a Dieu de la bonne patience
. qu’illny donnoit. .

elcazarietté dans le feu,auec des odeurs puan-

tes aquifage. 366.10cleazar gouuerné par la raifon. 366.20
cleazarefl exemple à tous prelats. , 366.40
eleon mont,c’eii le montd’Oliuet. 245.30
elifee Propl1Vete cil humainement receu des ha-

bitansde Hiericho. 3 . 224.30
cru buiches drtii’ees parlesIuifscontre les R0-

mains. , 248.40l’ErVnperenr cômande a Lupus de faire abbatre
le temple des,Iuifs en la ville d’Onion. 356.10

les Empereurs ont tonfiourshonnoréôc ornéle

temple de Hicru falem . 28 5 .20
encas court vers calier pëiant receuoir l’argent

qu’il luy auoit promis ,mais il luy ietta vne

pierre. 265.10.20engaddi petite ville prinfe des brigans a: meur-

triers. ’ 220.20epiphan.ôc callinicus fôt tefloaux Rom.342’1o

au

365.30 .

epiphanes a: les autres vous Rome auifi feit le

Roy Antiochus. 342.40efcarmonche des Inif51 290.30
V vne Efclane defcouui’e en la torture la coufpi-

ration faire contre Herodcs. ’ 70.1
euararus ; natif de l’iile Cos (emblable au trais-

lire Enrycles.. ’ 63.30enrycles LaCedemonieu, par flatcrie a: prefens
gaignel’amitié d’Herodesfic ce qu’il feit. 61.1

enrycles accule Alexandreôc Arillobulùsde-s

nant Herodes. ’ . 61.40
enrycles accnfé deuant Cefar d’anoir mis en

difcord le pays d’Achaye. , 6 3.20
.F

FAuilns Cornelins entre le premier au Tertio

ple de Hierufalem. 14.40
felix fait la guerreàPhafellus. 24.30
felix en noyé gouuerneùr,dc Iudee, Samarye a:

Galilee. 25.20felix print alcazar, capitaine des bri ans.108.10
deux Femmes feules efchappccs tige la dallan-

âion de Gamale, 19410
les Femmes quiauoientleurs fleurs n’entroient

point au tem le. l 257.10les rëmes raui ent laviîde de labouchc de leurs
maris,les enfans de leurs pores se meres,& les

meres les morceauxde leurspetits 12116227440
de Ç. Ëmmcs a: cinq petits garçons le [aunent

. V V ’ns les efgouts.. 380.10
feiiiis fncccde aFelix au gouuernemè’tdeIudee.

1 10.20 - feux de ioye par toutes les villes pour
Vei’pafien elleu Empereur. 247.10

ile Feu ellaint en fpluiieurs endroits dela ville .

par le fang des Iui . - v 208. 30
flaui us Silna fuccede au ouuernem eut de I u-
dee, apresla mon de Baigus. 343.40
flauius marche contre Eleazar a: fescô’pagnôs.

345.20. flauius fait faire vn mur à l’étour de
M111. da pourenfermer fes ennemis. 345.20

flauius ’Silua fait bruiler le mur que firent les

Iuifs. 351,40florus pilloit vne ville toutd’vn cou . 111.10
florus’ennoyc tyrer dixfept talents dPu Threfor

facré. 111.30fiorus auec grande armee va en Hierufalem où
il fait grandes cxtorfions. 111.30

florus commande a l’es foldars d’aller piller le

marché de Hierufalem. 212. 3o
fiorns accorde auec les Saœificateurs de niera-

ialem,,& retourne en Ceiaree. 115.20
florusaccnfe les zuifs deuant Cefiius des mef-

châeetez que luy mefme auoit cômifes.115. 3 o
Horn: ne defirât qu’allumer la guettent rei’pôd .

rien aux ambaifadenrs de Hierufalem. 124 .40
vne petite poignet de Foin vendu quatre Atti-

queVS. r V V 304.20fouteurs agrippa lieutenant du Conful rue”
’ par les Sarmatesf 332. 2 o

æ- . -

&P’lf.

a

si. -1 ..-



                                                                     

,TÀBÈË
fontaine pre: de Hiericho fort ample infcâant

&galiant tout le pays, mais Elifee la rendi t
douce, laineôe fertile. 224.30

fientait-tuileau; chaudes de goal! se de faneur

bien diuerfe. p . 339,1forfait exectable excogité par Hetodes afin
qu’on pleure (on dcccz. 57.20

leforfait d’vn feul bôme doit titre puny: mais
on doit pardôner à vne multitude quia offen-

. . ré. I 23 0.1des Fortifications que fit faireIofephe au pays
de Galilee dont il .cfioit gOUuerneur.138.4o

fronton l’vn des affranchiz de Titus garde des

prifonniers Iuifs. - * 322.40
vne infinie multitude de Fugitifsvëduz.320.2o

. G lGAbaa ville des Chenaliets. 149.20
gabarh Saul,cefiàdire la valleeSaul. 322.40

abinius fuccelTenr de Scaurus au, gouuerne-
mât de Iudee,tôp les entreprinfes d’Alex.16.2o

gabinius diuife toutela gentde Iudee en cinq
lieges iudiciaux,ou parlemens. 16.1.

gabinius meten fuite Alexandre aptes auoit
occis dix mille hommesde fesgens. x 8.10

gadara defltuite parles Iuifs,&reparee par Pô-

pee. j 1;. 30gadare infe par Vefpafien au premier airant

qu’il onna. 1574galba Empereur misàmort au milieu du mar-

ché de Rome. . 218.!galilee remplie de feu &de fang. 151.30
galilee pays fort abondant en huiles. 141.10
galileës gës belliqueux des leur enfance.149.4o

gamala,licu de dificileaccez. 188.30
gamala rcfifla fept mois contre ceuxqu’Agrip-

pa auoitenuoyez. 189-10ceux de gamala plus cruelscontte eux que les

’ Romamsmefmes. 190.20
garizin montagne que les Samaritainsreputeut

trcfi’ainte. 170.10les Gauloisôz les Alcmans font complotde le

reuolter des Romains. 351.20
lesdeuxgalilees fort fertiles &peuplees. 150.1
genath porte de Hierufalem. 211.10
genelar,lac presde Tarichee. 181.30
’vn Gendarme dcfcouure [on dettiere aux Iuifs,

donril en vint grande mutinerie. 104.30
gens de guerre coronnez de laurier a; Vveituz
V d’habillemens de foye. I 334.0

gefliusFlorus plus mefchîtqu’Albinus. 110. 4o

gifcala petite velle de Galilec. I 194-30
glaphyra femme d’AlexandterecitebeauCoup’

de chofesde (a noblefre. , 56.10
gorion homme eficué en dignité a: de noble

race, tué par les chateurs. . 216.29
des Gouuerneurs qu’eflcurentles Iuifs au pays

ne Iudee. . e . 138.20gratus. qui auoit la cha rge des pictons du Roy,-

preuient Simon a; le tue. 88.1
les Grecs adonnez au gain ouurent la bouche

z

poui ont a: plaider, mais quant à la verité de

l’iulioiteils font muets. 111.
les Grecs ont reduit en leur langage ce queles
Hebrieux auoient efcritdelcur origine. 111.

les Grecs’de Cefnree gaignerentleurcaufè de-
uant Ne’ron contre les Iuifs. 111.20.

guerre ciuile tât en Idumee qu’en Italie. 218.10
H

HErodes fils puis-nay d’Àntipaterconfii’tué

fur le pays de Ga’lilee. 21.20
hCÎOdCS fait mourir nzechiars capitaine des bri-

gands, 64 vne gland bande de pendards futla

frontiercde Syrie. 21.30herodesabfouprarHyrcanus. 22.20
hetodes ordonné chefdela gendarmerie tant

enSyrie qu’en Samarie. ’ 22.40
hercdes cit le premier qui gaigne lecdaur de l

Callius. i 23.40hetodes le garde d’elhe prins desBarbares.29.1
herodes lerctire de nuiânen Idumee. 29.10
herodes prent Malrada, 8c chafle hors de Gali-

leeile Prince des Tyriens. k 26.1
herodes obtiêt laviâoire fur Aintigon.&i autres.

26.1. ,lierodion chaflcau côliruit par Herod. enl’hô-
neur dela viétoire qu’il obtiËtcôtte les Iuifs.

31.3oherodcsadiournépour comperoitdcuât

Hll’Ca. 22.20hercdes trouuc peu d’amitié tuners les Arabes.

30.20. l .herod.ayâ’t deliberé aller à Rome ne fut retardé

I iuy p-dut la rigueur du temps ny p’outautreing

commodite. I 31.10 4herode’s CR en nef-grand peril pres de Pamphi- ’
lie.31.10. Herodes ayât prins la ville de" Ioppé
faitdilngcnce d’allcrvers Mallada. V 32.40

hetodes faitdeclaret par vne trompette à tous
ceux de Hierulalem qu’il citoit venu pour le

bien &falut de toutelaville. 33.1.10
herodcs neprenoitpoint repos cependant que

les Romains abondoiët en richeliës. 34.10
herotles enuoye trois enfeignes de gens de pied
. au villaged’Arbellac0ntrelesbrigaus. 34.30 v
lie rodes dcffaitles brigans. 34.40
lierodes recôpcnfe [es foldats du premier truié’t

de leurs labeUrs. V 34.4.0
herodes marche en Samarie pour aller contre

Antigonus. f . l l 35.30lierod es ellant en Daphné eut de terribles fon-

ges. I - V v I 37.10herodes s’en retourne vers Egyptecognoiiiant
3 l’infidelité des Arabes. 3o.4.o.31.1
herodcsel’tâtarriué àRhinocolure,eut nouuel-

les dela-mort de ion frere. 31.1. Herocles refu-
fé du panage dePelu’Ïe , finalement l’obtient,

auec genspour (a conduite. 31.1.Hetod. bleflé
d’vne flefche. 57.40. Hcrod. fait ttëcher la te-
fie à Pappus,cliefde l’armee d’Antigon. 39 4

herodesalfiege Hietufalem. i 29.1
herodes durâtle liage de nierufalern alla en Sa-

y mi



                                                                     

T ABLE.
3 marie efpoufer la fille: d’Arillobulus. 3910
herodes a autant d’affaires aptes fa vi&oire de

Hicrufalem, que deuant. 40.2.0
herodes faune le demeurât des citoyens de Hie-

rulalem, par promeffe qu’il fit à Sofius de re-

-compenfer les foldats. 40.20.30
herodes auec bien peu de gens defend le palais

Royal. 2 j 4 28.1herodes efiantatriué àRome abordapremiete-

ment Antoine. - v 4 h 31.2.0
. herodes faitRoy de nierufalem par l’anthorité

du Senat Romain. 1 32.1
herodes en grand danger. V 42.10
herodespertgrand nombre de gens par l’opi-

nialirerie de les capitaines. 42.20
herodeslË: campe pres de Philadelphie. , 44.10
herodesmefmes affaut fes ennemis iufques dis

leur fort. r . . . 44.20herodes refufecinquante talents que fes entre-
. mis luy offroient pou’rleur rançon. 44. 30
herodes prie Celar en faneur d’Alexandre grâd

amy d’Antoine. p , 45.40
I herodes va monté coflé a collé de Cefar.45.40

herodes fait vn grid biquet al’Emp. cefar. 46.1 ’
herodes eliantpatuenu au plus haut degré de fa

felw a 1 é, il s’empl’oye en chofes larmes 85 reli-

ieufes. . 46.40herodes fait refaire le tëple de Hietufalem plus

beau &pîus grand que iamais. 47-.I
herodes en l’honneur de fes amisfait edifiet pa-

lais,domes,villcs 8c chafleaux. 48,30
herodes fait faire vn haute plus grand que celuy

de Pyree. 1 48.1herodes furrnonte par fa liberalité la nature fa-
rouche d’vn goulphe de mer. A 48.1

I hetodion fort chanteau qu’Hetodes fit ballir en

i (on nom. 49.10herodes difpos à: agilede corps. 49. 1
herodes print pour vn iour quarantebelles fau-

uagcs. 50.30herodes bon coureurdelance. 50.30
herodes aime impatiemment fa femme Ma-

riammc. A 52.10herodes accufc (on fils Alexâdre,deuâtCef. 53.10
herodes fait alÏëblerlc peuple de Hieru falem 6:
V luy declare la caufe de fou voyage de 110.53.40
herodes redouté a: craint tant des liens que des

eflrangers. iherodes menace fes deux fils Alexandre 86 Armo-

bulus. x . 56.40herodes prenoit plaifiraefi’ayet plulieurs fem-

mes. N 57.30herodes fait donner la quellionà fes trois Eu-
nucl1es,& de ce qu’ils confellerent. 37.40

herodes grandement cruel adioufie foy gîtons

faux rapports. 58.10herodes fait lier a: mettre en eflroite prifon A-

lexandre (on fils. " 57.20herodesdonne cin uante talents à Eur cles le

q Y 3

55.40.56.1-

trailhe, 8c l’appelle auteur de (on 1.1112321115

herodes fait prefentà Archelaus de feptante ta-
lens, se d’vn throne d’or. i ’ 60.40

herodes fuiuant le confeil de celât allèrnble (est
parens 66 amis pour faire information furia

trahifon de les fils. 64.10herodes fait menerles enfans en Cefaree pen-
fantde quelle mortilles feroit mourir.’64.4o

herodes fait elirangler les deux fils enla ville de

Sebafie. 67.1herodes auoit neuf femmes. i 67.10
herodes demande à Phetoras alfauoit s’il l’ai-

moit mieuxgue’fa femme. 68.20.30
herqdes foupçonné d’auoir fait empoiionner

. fanfare queroras. 69.20Berodes fait donner la torture àaucunes cham-

, brieres et efclauc’s. 70.1
herodes enuoye Antipater à Rome auec fou

4 teflament. 4 . 68.40herodes cômande a la femme de rhero’ras d’ap-

porter le porfon qu’elle auoit pour l’êpoifon-

ner. . 71.10herodes fait mettre Bila torture la mere se le
frere d’Antiphilus. 71.20

herodes ayant faitmettre Anti atet en prifon
aduertit cefar de toute (on infartune. 77.20

herodes efcrit a cefar,&change (on refiament.

77.40.78! ’
. herodes gridement tourmenté furia vieillerie.

.7630 .herodes merueilleufemenr perfecuté de mala-
die. 56.40 herodes pali-e outre le Iordain

» pour alleraux baings ehaudsprendte le der-
nier remede de famaladic. " 57.10

herodes reçoit lettres de l’Empereur qui para.
toientla fentence d’Antipater. 3 - 57.20.

herodes enuoye de lofiiciers a: vn bourreau
. pour eXeeutetfon fils An tipater. 58.1
herodes meurt cinq iours aptes qu’il eut fait

mourir Antipater. 58.1herodes enterré au chal’teau appellé Herodion.
81.30.11erodes reprinsaigrement par Caius de
[on auarice s’enfuit enHefpagne. 1 00.10

herodes fit faire le chafieau de Malrada pour fc
retirer. 346.40 herodes .efcrit à Antipatcr (on...

fils pourle faire venir de Rome. 71.10
herodes patiêt,vifite fou frere Pheroras et pro-

cure fa guarilbn. La 69.30herodias, femme d’Herodes, incite fou mary a

pretendtela dignité royale. l 100.1
herodion MalÏ’ada a: Macherondetenuz parles

brigands. 2 231.20hideux fpe&acle fur le lac genefar. 221.20
hiericho terre la plus graille a: plus fertile de

Iudee. a 13.30hiericho pays fort fertile se plaifanr. 225.10
hlerufalem monteeau plus haut degré 85 tom-

bee au plus bas. i 3hieruC’tlem prin fe par Herodes aptes auoirefiê

w

A . A... .Ç; A Â-L A
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TABLE. i ’ ... cinq mois deuant; . ,’ , , 42.1
ceu-x de Hierufalem a: Berenice vont à cellius

luy dire les mefclian’cetez de Elotus. 115.30
les riches 8e plus apparens de Hicrufalem affem-

bleu: le peuple. , 144.20ceux de Hierulalem font vne ordônance pour
citer Iofephe de fou gouuernement. 144.10

ceux de Hierufalem enuoyent gens en armes
. contre Iofephe. 143.20 . ceux de Hieru-

,falem s’exercët aux armes à: font grâds pre-

. paratifs pour receuo ir les Romains. 146.1
hierufalem au milieu du pays de Iudee. 150.30 I
trois horribles. maux regnent en la ville de Hie-

rufilem. A . 218.40hierufil’em fituee fur deux petites montagnes.

250.330, l - lhierufalem contenoit trente trois Rades de cir-

cuit. e, I 252.10,ceux denierufalem (c nourriffent de vieille fien-
. te de boeuf. 287.10 Hierufalem deferte
deboisànonante Radesàla ronde. 2.88.1

bietufalem defcogneuë de tous cfit2ngers.287.
40 Hierulalem pleine de corps morts.
318.40 nierufalenr bruflee au mois de Sc-

ptembre. 322.10 Hierufalemau parauât
nommee50lyma. 324.30 Hierufalë prinle
par cinq fois,& en fin deliruite par Titus.324 .
301411111 fait? fi biê applanie qu’à-peine Croyoit-

.on qu’on yeuli habitéautrefois. 325.20
hippicos tout de Hierufalem baffle par Herodes

140.10 V ,hipodrome lieu où herodes fit emprifonner les
plus apparensdes bourgsôc villettes de Iudee;
57.20 l’I-Iomme deuoit titre entier de
tous (es membres pour adminiltretles chofes
fumâtes. 30.1 h ’ cinq milleHommes de
piedôz heufeens huitante de cheual tant de
Romains que de ceux qui leur donnoient fe-
cours tuez’parlesluifs. 137.40 douze
mille Hommes des plus apparensOCCis parles I
Idumccesôc Zelatcurs. 214.20 2 tous les

Homes d’Italie portent bonne alfeûion à Vef?
pafien. 214.30 l’Homme fage se fort,
eli feigneurdc furtoutela paflion. . 363.40

humamtéd’Hyrcanus. 27.10 hyrcanus
apointe auec fou frereAriftobulus. 11.30

hyrcanus ordonné grand Sacrificateür par Pô-

pee. 15.10 hytcanus folicite’aenuie
contreAntipaterôr fes fils. 22.1’ Hyrcanus
52 Phafelus fontrefiftanceà Antigonusôc tou-
te fa troupe. 27.40 Hyrcanus se Phare-
lus prins par le Parthes. I 2 8.40

1Acob fc fait denier feignâtvouloirparler au
tyran 86 loddain court au lieudu fupplice.

375-40 , ,Antiochus.376.r iamniaôc Azote reduites
.fouz l’obeilfance de Vefpafien. 198.10

inphe prinfe par Titusôz Traian qui firent gran-
deoccifion. 1 169.40 Iaquesl’vn des
Prinèipaux gouuerneurs d’ldumee trahit fou

iacob faittemonfirancc au tyrâ -

:pays pourle liureràSimoni 229:1 iardes foi-l
reflenlud’eeI’ 340.40 .iafonfevoyât
Sacrifieateurgeontraint tousles Iuifsâ’ellre l -
.mefchans. 363.10 1 l’Idumeegafleeôzde-
limite parla felonnie a: Cruauté de Simon...
115.30 Idumeens nation farouche,aimant
troubles, desbauchôeôcdefordonnee.168.30

vingt mille Idumeens s’alfemblent a; viennent
en Hierufalem. 206.40 iles Idumeens a:
Zelateurs tuent aucuns des grands de nient-
falem. 212.1 les Idumeens de nature cruels
nÎel’pargn’en’t homme qui fuli en Hierufalem.

212.1 les Idumeens vfentdegrande cruau-
té tant (orles sacrificateurs que furle peuple.
213.1. lesldumeens feignentVouloirvfer
deiuflicezëzaccufent Zacharie deuantfeptâ-
te iugesipar eux delegucz. 214.40.215.1

les Idumeensfe ’fafchçnt d’elite venuz contre

ceux de Hierufalem. . 215.20
les Idumeens metten tliors de prifon bien deux ’

mille hommes. 216.10 les Idumeês
reniflent le threfotde Ican. 232.10

les Idumcës s’alfemblëtauec les Sacrificareurs:

86 concluentde faire entrerlcan dansla ville,
dont malleuten’prinr. 232.20

les Idumeens enfuiuentla fureurs: crUaUté de

Ican (Se Simon. 232.30iean aptes auoit heureufement vefcut meurt.

11.40 , Aiean auoit trois graces,G0uucrneur du peuple.
grand Sacrificareur à: Prophete. 10.1 ,

iean fils de Lenias caureleux sa mefchantafftô-

te Iofephe. ’ 140.20iean machinela mortde Iofephe. 141.10
iean elcrit à Iofephe,qu’il luy permil’t le baguer

dansles eaux chaudes de Tyberiade. 143.1
ici alfailly par Ceux de Tybcriadcflêfuitcn (on

paysde Gifcala. 143.30iean enuoye fecretement des mefl’agers en Hie-

rufalem pouraccufer Iofephe. 144.1
iean a: Silas capitaines,auec dix mille Iuifs def-

faits presd’Afcalon. i 147.30
iean fils de Le’nias,tr’ompeur a; empoifonneur.

194.30 .iean s’enfuit vers Hietufalem, auec fes tulires à:

compagnons. 196.20iean crie aux Iuifs qu’ils le retiraffent au lieu,où

ils pourroientfe venger des Romains.196.j40
ici le glorifie a: deptime la force des Romains.
. 198.1
iean auec dix fpa’daliins tuent en la prifon trois

principaux petfonnagesde Hierufalë.199.2o
iean trahitle peuple de Hierufalem. 205.1
iean plus finôc malicieux que tous autres de

Hierufalem; 205.1-iean fait le ferment de fidelité au peuple de 111e-

rufalem . 205.10.iean fait de grades remôlirances aux Zelateurs.
8205.2.0 .

iean mentit: clairement qu’il vouloit (cul



                                                                     

gouuerner &ddllînci’. I 219.20
iean vaillant à-l’a main 86 bon e011 feil. 219.20
iean efleué’ en dignité parles Galileens.2 19.30

iean abufoit des matietes confacrees au Tem-
ple pour faire les inl’trumês de .guertes.242..

2 o *ieÎn capitaine des IdumeEs tuéfur la muraille.

262.40.86314.1 .iean 86 Simon mettët gardes par tout pour em-
pefcher l’iffue aux Iuifs, 86 l’enttee aux R0-

mains. 274.1iean 86 Simon beuuoientle fang du pppulaire.

275.40 . .iean fait des mines contre les plates-formes des
R0mains,86 les mit par terre. 278.20

iean ne trouuant plus que piller fut le peuple le

met a facrileges. 286.20iean 86 Simon fe rendent aux Romains. 323.40
iean auoitchafl’é toute pureté legitime 86 bien

feanteàvn Iuif. I 344.30iefus capitaine des brigands prentles cheuaux

de Valetius. 179.10iefus 86 (es côpagnôs feiettët furles Romains.
179.1

ielus s’enfuit 86 fes compagnons. 184.20
iefus le plus aagé des facnficateurs aptes Ana-

nus fait harangueauxldumeens. 106.1
îefusfils d’Ananus quatre ans deuant la guerre

fait de hauts crîz. 313.10
iefus Sacrificateur a alleurance de fa vie.320.2o
ionathas facrificatcur tué parles Sicaires.1o8.

30
ionathas Iuif laid 86 de pauure lieu iniurie les
’ Romainsô6 les deffait au combat. i 335.20
ionathas Sacrificateur premier fondateur de

Mallada. 346.1ionathas homm e mefchant feduit grand nom-

bre de Iuifs. 4 357.20ionathas prins 86 emmené a Catullus auquel il
donne occafion d’vne grandeiniquité.357.40

ionathas barn de verges 86 puis bruflé tout vif.

l 35 8. 2 o 3 ’ p 8ioppé prinfi: 86 ral’ee parlesRomains 86 ceux de

dedans mis au fil del’efpee. 132.20
i0ppé,qui fut ruiner par Ceflius,balltie de nou-

-uea u. v , 199.1ioppé rafee pour la (econde fois des Rom.179.1
d’oùprent fa fource le lordain. l 1;.- 5.7.0
iordain fic une, palle parle milieu dela regiô du

grand champ. 225.10ceuxdc Iotapatc dônentla fuite aux R amains.
86cm tuerët fept86 en blelferëtpluficurs.1;4.10

iofephc commence (on hifl’oire à l’endroiâ où

les autres Gre.86 Prophe. Hebriiontfaitfin’3 .
iolephcfrcre d’H etodes full: pteli: de quitter le

chalteau de Miilfad’a par fautcd’eau. 32.10
iofephe fretes d’Herodes furprins 86 tué. 36.30

iofephe filsde Gorion 86 Ananus le Sacrificae
teut efleus gouuerneurs des fortificationsde

Hierufalem. 138.20

’TAÈLE,
iolcphe amafl’e au pays de Galilee vne armee dé

cent’rnillehommes. 139.20
iofephe infiruit (es gendarmes enla difcipl’ine. i

militaire. * 139.30iofephe abandonné de ceux de (a garde vient
en toute humilité fe prefenterii les ennemis.

I 141.40 .2iofcphe fait retirer bië trois mille hommes qui
eftoientàla (nitre de Ican parle moyen d’vn

cry. . 143 -40iofephe par vne rufe contraint ceuxlde Tybe-

riadeà fe rendre. kif-1°.iofephe emmeine auec foy tout le confeil de

Tiberiade. 145.20iofephe s’enfuit en Tyberiade. 177 .10
iofephe eufl: mieux aimé mourir que trahir fou

pays. . l 157-10iofephe efcrit en diligence a ceux de Hierufalë,
de la forte armee des Romains. 157.20

iofephe cliant party de Tyberiade va deuîr l’at-

mee deVefpafienàIOtapate. 157.40
iofephe fait ruer tous les Iuifs furles Romains:

86 les firent reculer de la ville. 158. 2o
iofe phe fait haulfer les murailles dgtdotapate 86

comment. z 160.1iofcphe met des facs de paille pour amolirles

coups du mouton. 163.40ioièphe fait pendre aux creneaux plufieurs ve-
fiemës mouillez pour faire accroire aux Ro-
mains qu’ils n’auoient pasfaute d’eau. 161.1

iofephe trouue moyen d’auoir de l’eau,86 com-

ment. 161.10iofephe commande àfes gens,-qui alloient aux
prouifions , de marcher à quatre pieds, 86 les
conuroit de peaux de bleltes. 161.20

iofephe delibere de s’enfuir ,mais le peuple le

prie demeurer. 1 161.30iofephe prié tantdes petits que des grands d’e-

fire compagnon en leurs calamitez. 164.30
infephe fait de grandes faillies contre les Ro-

mains.
iofephe brulle les forts 86 machines des Rua

mains. l 164.40iofcphc fe monflrevaillant à la d’effenfe de Io-
tapate , 86 foultient vn terrible alfaut des Ro-

mains. 165.10ioiephe fait icttcr de l’huile bouillante fur les

a R omains. I 197.30iofephe deuale en vn puits oùil y auoit vne ca-

uerne fort fpatieufe. 172.30
’iofephe fait priereà Dieu, 86 fe rend aux Ro-

mains. 173.30iofephe retient les Iuifs par argument del’hi-

lofophie. 4 174.10iofephe voyantque fes compagnôsle Vouloiët
ruer,leur fait tiret au farta qui tueroit fait

compagnon. r 176.10iofephe menéà Vefpafien par Nican0186dela.
ptelÎe qui y citoit pour le toit. 176.20

iolcphe hay des Iuifs 86 tenu pour trailire , luy

164.40 ’

Avr-1’ .4
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ÎAIÈLE:
alliant prifonnier des Romain-s? 179 .30

Iofephe fairde grandes remôlirances aux Iuifs
vtafchant àleur perfu’ader de fe. rendre. 269.1

iofephe moqué des Iuifs. 1 . 269.1
infephe allant autour des murailles reçoit’vn

Æbup-depierre. v . ; . 162 .1
i0 fephc cit indigne’dè l’e’norme forfait desrbri-

1 gands; ’ 286.30iofephe nefe peu t tenir de plorer faifanttemô- i

fiance aux Iuifs. * 296. 20
iofephefertde truchement pour donner à en-
t tëdre aux Iuifs les paroles de Titus- 298.1

Iofephe s’eforce Mander le relie de lavillc. 305.

4o. . Â .Iofephe,accufé par. Catullus. ï 358.io
, Iofephe cit furnom’mé iufie. 361.1

les iouùes des ElidiEs remifes fus par Herodes.

50.130 . , 4ireneus aduocat vehement en parler. 84.10
- .iftre, riuierezmaintenantle Danube ’ou nanan

332.10 I fitaburin ,montaigne. 188.10iudas el’r le premier qui fait alianCe auecquesïlcs

Romains. l . 2 2.10indas prent Hierufalem. 2.10
iudas86 Mathias fophiltes. 78.20

I iudas capitaine desiuifs tué en la forcit de Af-

des. . , 341.1iudas riiis a mort; 4 37.2. 10
iudee diuifee en onze contrees.» r50. 40
le iuifefl: eaufe que fan pais fut defiruit,86 non

l’eüranger. 1 n 3. V
les iuifs entre les armes,ne laiEoientrien palier

deleurs ceremonies. 14.30douze mille iuifs tuez au temple de Hierufalé

14.40 4 v «les iuifs pourfuiuent Herodes ,- 86 furent par luy

deffaits. v 1 ’ 29 .104 les Iuifs lient cinq iours durans leurs priion-

niers . 44. 30les Iuifs poùuoiët auoit plufieurs femmes. 101.3
les Iuifsauoienr accoufi0mé de faire de grands

baquets au peuple à la mort de qUelqu’vn. 37.

10 . . .les Iuifsaiment mieux mourir quede voir pto-

faner les loix. i 99. roles Iuifs ne veulent images, 101.30
les Iuifs viennent à Cumanus le plaindte.91.p
les Iuifs de Ceiaree fe retirât en Narbata.1 11:20
les Iuifs mettët au trenchant de l’cfpee tonsles

Romains qui citoient dans la forterelfe de

Maflada. 123.40les Iuifs mettent le feu dans la. maifon du grâd
Sacrificateur: 86 au palais d’Agrippa 86 de (a.

fœur Bercnicce. 125.20les Iuifsde Scythopolis fe bandent contre les

autres Iuifs. 129.10

iuifsldelfaits en AfcaloriÎl in l 128.40
les Iuifs perfecutez en pluh’eurS-paysz 129.20

’ iuifs tuez en Alexandrie- - 132.20
les Iuifsdeffont gara nôbrede nom-ainsle iour

, du .Sabbath. 134.10-lesiuifsd5nent la chaire aux Rem. iufques en
v lavillc d’Antipatrls. 137. w
ceux de pâmas en moins d’vne heure coupent

.lagorge à dix mille Iuifs. 138.1
les Iuifs grandement tourmentez de foif en la

villede Iotapate. I 159.20les iuifs repandent de fenegtëvfurle pont des
. Romains pour lesfaite tomber. 160.40
iuifs occis dans les-muraille sde Iaphe. .170. 1
lesiuifsmis en route parles Romains. 184.1
les iuifs fort curieux’de fepulture. 214.30
les iulfsàla file (e viennët rëdre aux R0m.206. ’
. 40; . ’ .

les iuifs courët de guide furie iutles Romains.

246.40 . ileg Iuifs nômoient le’grand Belier desRomains
j. Nicôn ,cefl à dire vainqueur. 263. 3o.
lesiuifsdebatoiè’tàqui feroit le plus prompt a

fefourrer dedans le danger. 286.40
les Iuifsauec trois Censbalilies ou groffesarba-

laites empefchoient les Romains de dtefier

. lents engins. 268.30les . Iuifs vendët’leurs polfellions , &biens àvil

pris. . . r . 262.1les Iuifs maudifl’ent leur nation. 265.1
plufients iuifs s’enfuians pour la famine efioië t

prins des Romains qui les tourmentoient

276.20 1les Iuifs dirent que l’Vniuerfel efi le vray tem-

plede Dieu. . . n 7 277.20les Iuifs s’enferrët dis les piques des Romains.

279.40 . 1 ’ .plufieurs Iuifs fortentde Hietufalem, 86 le reti-

rentaulx Romains. ’ 285.20
aux qusd fautl’audace,lavitelfe,l’impetuofité

86courfie tout eniemble. i 289.1
les iuifsempefchent les Romains d’approcher

leurs’engins. . 289.20aucuns des iuifs f0 retirent vers les Romains à

.fiuuetê. i 3 . 296.30les iuifs frappent à tort &â trauers autant fui:
leursgens, que fur leurs ennemis. 297.- 40

lesiuifs retranchentcc qui elï friperfi u. 301.1
lesiuifsdemeurenttousltupides ,I 86 regardent

le feu fansy mettre remede. ’ 307.10
les iuifs fe iettentfur lesRomains. 194.20
les iuifs s’enfuyoient quandlesRomainss’ap-

prochoient ,86 reuepoient aptes qu’ils’en e-

fioientallez. 308. 2 oles Iuifs grandement perfecutez en antioche.’
328.50

plufieurs Iuifs captifs expofiza la mort. 327.10.

a



                                                                     

[TABLES
plusdedeux mille cinq cens Iuifs tuez en Ce-

iaree. 328.lesIuifs l’e feparët de la commune,
86 fe mettenrau lieu le plus fort. 328110 a

. les Iuifs efiiment obtenir facilement pardô des

Romains. - 339.20les Iuifs font faillies fur les Romains 862m tuEt

chaque iour grand nombre. 339.20
les Iuifs contre leur naturel vaincu: de com paf

fion. I 340.20trois mille Iuifstuez par les Romains. 541.1
les Iuifs tri butait-es aux Romains de deux mille

drachmes; ,ar an. 341.20les Iuifs defilieux de le faire tuer des Romains.

v 341.30
les Iuifs tuent leurs femmes86 enfans pour ne 3 y

vouloir tomber entre les mains desRomains.

341-4 1 - .les Iuifs amall’ent tons leurs bien: 86 me’tentle’

feu dedans. 354.20dix Iuifs elleuz’ parles Iuifs pour clite les meur-
triers d’eux,dc leurs femmes 86 enfans. 332.1

tousles Iuifs tueziufquesàvn feul,qui luy mef-
me le tua aupres des fesamis. 3i4.30

les Iuifs pour lu 3 plice qu’on coli fceu trouucr
ne vouloiët c6 ell’er l’Empereur leur feignent.

s 3.20

piuGQnrs Iuifs aiment mieux mourir quecon-
, treuenirà la loy. ’ . 363. 3o
Iulien foldat Romain’faitfeul reculer lesIuifs

quiprelque furmôtoientles Romains.294.io
vIulien lilfe pour les cloux qu’il auoit àfcs fou-

liers dgon’t il fut afl’ailly 86 finalemët tué.294.1o

Iufle Roy des Chananeens premier fondateur

de Hieru falem. L 324.30LA dre586 ceux qui perdoientleur femence,
chalTez de la vil-le. 237.10

longinus cheuaher Romain. 264.40
ion us femonltre vertueux. n 1 303.20
louages faire aux l’ept freres pour leur con fiance

V 86 vertu. 332.3 0.L0y des Romains fut ladifci-

pline militaire. ’ 280. 2o
lannius ennoyé contre Geraza , 86 la print du

premier allant. I 4 226.20lucius Balfus prentle challeau Herodion.3;7.20
lupus gouuerneur en Alexandrie. ’ 343. 3o
lydde ville prinfe par Celfius, 86 parluy brullee.

134.1 . i , , MM Achabee le plus grand des feptfreres grief-
l uement tourmenté par les bourreaux.

2 69. 3o. Machabee parle outrageufemêt aux
bourreaux dÎAntiochus. 369.30
Machabee ietté dansle feu. I I 369.40
Macher’a’s defpité contre les Iuifs en fait grâde

occifion. i 366.40Maeheron alliegé parles Iuifs. . 131.10 .
Machcron, place forte. . 337.20
Machirletroilieme ,des fept freres mené au (up-

plice. - 371.1Machir le courrouçât côtre ceux qui le follici-

raientde faùuerlii vie,86 ce queleur dit.371.1
Machir eliant proche de la mort reprent aigre-

mentle tyran Antioehus. 4 . 371.30
aucuns Magiciens 86 brigandeaux s’all’emblcnt -

86donnent aflliâion a plulieurs.- ’ 438.30
les Maifons de Hierufalê fanent de fepulchre
en): morts.282..-20.Malichus machine contre

-. Antipater , qui luy auoit (auné la .vie. 24.1
Malichus corrôpt à force diargent’vn’feruiteur

I. du Roy,86 faitempoifonnet Antipater. 24.20
Malichus trailire feint de plorerla murt d’An-

.tipater. » 23.13Malichustuéparles Tribune. - 23.30
Malichus Roy d’Arçbie mande à Herodes qu’ë

diligêc’e ileuflà partir de fou royaume.29.10
Malthacé mere d’Archelaus meurt; 486.1
Manachemus faceagé au Temple par deux c6

4 pagnOns d’Eleazar. 12.7.20
Mâncus rapporte à Titusle nombre des morts

de Hierufalem. f . i 286.40
Marc Antoine enuoye Gabinius au deuît d’4-

lexandre,qu’il le deliit par l’aide d’Antipater.

16.20 l. n a I . .Marcantoine fait des liâtes chenalèuteux.16.30
Mariaîmé femme d’Herodes fut caule de grid’s

troubles.32.1. Mariamme haitautant Herc-
des , commeluyl’aimoit. l 31.30

Mariammé au ceu (ce d’adultere; 31. 30
Mariammè 86 Iofephe tuez par le commande-

ment d’Herodes 52.10
Mariammé,tourde Hierufalem. 233.1
Marie tue ion fils , 86 le fait cuire pour manger.
304.40.Marila,ville,tuinee parles Parthes.3o.1
Celuyqui adonné fonefpripaendurertoutou-

trage pour la gloire de Dieu,el1 martir.359.10
les Martyrs ne le pro’pofent aucune douceur
- aux bland.llemens de cernonde. 339.30
MalTada chalieau pres de Hierufalem. 220.10
Mafladabalii par Hérodes. 346.:
Mafiada bien munie. 346.40
pMatathiastue Bacchides. 2.10 .
Matathias a viétoirc fur les capitaines d’Antio-
chus,861es thalle hors deslimites deIudee.2.10

. Matathias elleu gouuerneur par ceux de fa na-
tion.2. 10. Matathias meurt 86 laillelegou-

uernemërâludas (on fils ailiié. 2.10
tous Maux de ce monde eflimcz parles martyrs

a tine legere. ’ 359.40elamboreas,c’el’tà dite noire Bife- 178.30

Memphites,ce font Ceux du Caire. 19.40
Metilius capitaine Romain enuoye vers Elea- -
zarle prier de le lailferallcr bagues faunes.127.
’ 4o. Mithridates alliege Pelufe. 19.40 *

.Mithridates fauué par l’ai de d’Antipater.19.40

N Eapoli , apellee parles habitas Mabortha.

224.10 1Neron mort,tout le môde le met en dilfen 65.2
. N e15 fuccede à l’Ernpire aptes claudius.106.4o

l
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’ 4o .Ncron ennoyeIVel’palien pour gouuerner les

armets d e Syrie. ’ 107.10
I Neron auoit la nation 111111114111: en mefptis 86

defdain.’ 323.20Netiras 86 Philippes font de grandes prohel’fes

contre les Romains. " ’ 164.30
i Nicanor amy 86 familier de Iofephe luy fait te:

monfirance de fortir hors fa caue’rne. 173.1
l Nicanor blelféd’vne flefche s’approchantde

’ Hierufalem. 260.10’ Nicolas par le commandement d’Herodes met -
en auâtpluficurschofes contre Antipater.77.1

Nicolas refpôd aux accufariôs des Iuifs .9o.40
Nicopolis diliant vingt Rade’sde la ville d’Ale-

xaudrie. I 2 39.10Niger faute d’vne tout en vne canerne,86 le [and

ne. 148.40O
ONias puill’antlacrificateur,chall’elesfils de

’ Thobie hors la ville. i 8.10
Onias fait baltir vne ville 86 vn Tëplc fembIa:

ble à Hieru (21cm. v 8.20
Onias voyant Apollonius pillerla thre forme

du Tëple ne fe peut garder de plorer 362.30
Onias prie pour Apollonius , 86 le deliute de

mort. . i 1 36 3.1Oui on ville d’Egypte, 86 d’où elle prent l’on nô.

363.1
Oliracie ville où l’eau le recouure en grâd diffi-

culté. 239.20Ottho creé Empereur eut guerre contre Vitel-
lius qui affeâoitl’Empir’e’. 230.40

Ottho le tua foy-mefmes à Bruxelleë. 230.40
P

P Acorus Roy des Medes, s’enfuit és lieux les

plus difficiles. 343.20paeorus trauailla beaucou p de racheter fa fem-
. mes 86 (es concubines, que les Alains auoient

prinfes,pour cent talens. 343.20
panion,lieu pres du fleuue Iotdain. 47. 20.183.

4o. ,les Parthes pillent Hierul’alem. 29.30
paulinus fuccede à Lupus au gouuernement

’Alexandrie. 35 7.1i pentecolichelte entre les Iuifs. 86. 10

petta,villc. 4 . 12.1petra ville d’Arabîe. . 429.4042440
pettonius enuoyécn Iudee. - 100.20
perronius laille les images de Caius en Ptolo-

’ imide. 101.1petus prent Samofate. 342.10
phanes creé Sacrificatcut’par fort. 220.20
les Pharifiens font mourir vn homme excellât

nommé Diogenes. 10.30
phatosille. 235.20phafelon,tour de Hierul’alem. 232.40
phébus clituépar les Iuifs. i 15.1
pheroras frere diHerotles, refulë vne fille du

. [mg royal. 57.10pheroras tiraillé auec la femme de la cour d’ite-

todes. i 69.1

l . . 69:45phineas ÀSe’cretalre garde du trelbr tif empoi-

pnê. . . . . - 320-30pi ate ennoyé en Iudee par Tybere Empereur.

98.46 ’ l ’ 4. . , . Vpilate Veut faire aux deé’pës, du threfor des Iuifs

pheroras meure:

les conduits des eaux. 99.10
pilliers du temple de Hierul’alcm. g 25 4.30
pifcus perce d’vneflcfche Ionathas. 302.10
pitholaus rué par Callius’. 18.30
placidus tourne fesforceseôtre Iotapate forte

ville. V v 155.10’placiti’uS86 Ebutius alliegtnt Iotapate. 158.10 i

placidüSdcffait les brigansi 222.1
placidus bat Gadara. 222.20
platanc,tué des Sidoniens. 64.20
polirian us Tribun,enuoyé par Celiius en Hic-1

tufalem. ’ . 2 . . 115.40
pompee enuoye des hernutsî Ariliobulus. 13.1
p43peep0url’ui’t en diligence Ariltobulus.13.2o

pompee fait emprllonner Atiflobulus. 13 .35
pqmgeedonnel’alfat’itr . 14.20
pompeqayant allieger trors moysle temple de

Hicru. alem,y entre. 15.20
pôpee ne touche point à l’argët, vafes 86 ioyaux

de Hierufalem. A 15.10Pompee fait rendre obeillance auxluifs.14.20
Pompeel’en retourheâ Rome. 15 40
Ptocdmies; c’eltàdire airât-flots , port de me:

admirable. 48.20pfephinon tout excellente 86 admirable.232.io
prolemaide,v1!le du pays de Galilee. 100.30
ptolemee de chaffé par (a more Cleopatrat7.3o

ptoletnee filsde Minneus. 19.20
ptolemee efp cule Alexandra femme de fou fils.

19 .20 .ptolet’n ce tué par les mutin s du pays. 35.40
ptolemee fait des remôlitances aptes la mort

d’acrodes. 58.20ptolcmee actinium: par les habitîs de babatià

tes. ’ A 141.20pudës,Rom’ain fupetbe tué par Ionathas,3o2.1

QVadratus fait crucifier ceux que Cumanus

auoit prins enuie. 106.10
R nodesdcflruite par Callius. 31.20

les Romains entrenten Hiericho. 34.10
les Roinalhsinettent le feu aux porche586 ga-

leriesdu temple de Hierulalem. t 86.40
les Romains tuezpar les fatellites d’Eleazar,

excepté Metilius. i 12 .40
lesRomains armez de force 86 dextetite ,les
lui fs de defpit86 fierté. 4 157.20

les Romains entrent dans Ioppé . 178.10

Hierufalem. 263 .20les Romains repoulfcz parles Iuifs 41111111815:

rempart de leurs corps. 267 .30
les Romains enuirOnneïde feu.- 279.10
les Romains fontfeu deioye. 28 3 o
les Romains fontvn mut tout autour de Hic.

I ruralemi ’ . 281.10g 2
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tintalesRornains ont plus grande Compallion des
calamitez de la ville que ceux melmes qui y

’ habitent. , i 288.30les Romainsde ferme a: 0bftiné courage.2.8 91
les Romans minentles fondemens d’Antonia

4 abeaux ongles. A 289.40
les Romains regardent le Temple auec reue-

ronce.
les Romains embatent de fi grade furie qu ils
I ne prenoiët garde aux fignesde Titus.308.4o
les Romains ne faifoient pas femblanr d’unir

les edié’ts de leur prince. 308.40
tous les Romains vont au deuant de Vefpafiê.

3 1.1 1 4Bougie lei ne de fleurs a: bonnes lenteurs a l’ê-

tree de Vefpafien. , l 331.1
le Royaume de Iudée rempli de grande iniqui-

té. 58.10Rubrius Gallusenuoyé au pais de Mefie pour
prendre vengeance des Sarmates rebelles.

- 332.20
Rufus Egyptien emporte Eleazar au canges

. s °SAbinus,Syrien de nation adonne ravie à Ti-
tus pour monter le premier fus la muraille.

29 2.1 j, 1Sabinus monté furia muraille merles ennemis

en fuite. Ë 2.92.30Sabi nus tombe a tout lardé de flefches,meurt.

Romains. 0’ r 2

292.30
Sabinus occupe la maifon Royalle d’Arche-

laus. 84.40Sabinus donne occafion au peuple de Hiern-

l falem de le muriner. . 86.10
Sabinus derechef aliiegé par les Iuifs. 87.20
Sabinus s’empara du Capitole. 238.10

Sabinus occis. 238.10Sable qui fe côuertit en crilial ou verre.roo.4o
les Sacrificateurs ayant l’elpée del’ennemy fur

eux ne lailÏenr à familier. l 19.
les Sacri ficareurs exhortent le peuple d’aller au

deuant des bandes Romaines. 113.40
les Sacrificateurs n’entroient au Temple qu’ils

nefuflentexempsdetousvices. I 2.54.30
les Sacrificareurs s’ablienoiët de vin.aumefme.
deux des lus apparens Sacrificateurs fe iettent

dansle Feu pour brufler auec le Tëple. 311.20
les Sacrificateurs prenez de famine font menés

àTitus. 313.1salis ville d’Idumée. 148.20
salomé acculée obtient pardon. - 57.20
salomé au gmente la cruauté d’Herodes. 63.40

salomé remonfire au Roy Herodes du complot

confpirc’conrre luy. 68.10
Salomé se (on mary vont deliurer les notables

perfonnages qu’Herodes fit emprifonner.58.
10.

Samarie limée entre Galilée a; Iudee.- 150 .20

Samofata ville. 3640341.!
66.2.0Sopho pillé par Varus.

297 2.0"

Sara’mala anoitdeeouuert a Offiliusla trahiiou

des Parthes centre les Iuifs. 25,20
les Sarmares les plus barbares de tousles Scy-

. rhos. . I i 33.10Saul,anti’pas , a: Coflobarus ambaffadeurs en-

noyés vers agrippa. l I 124.40
Saulus ennoyé de la part de cefiius vers Neron.

1 38.1 ’ a »Scaurus corrompu par Atillzobulus. v 13.10
Scaurus ordôné Gouuemeur de IudéËpar Pô-

ce. ’Sgaurus entre en Arabie. p
Scipion fait trencher la une. Alexîdre.19.2o
les Scyrhopolitains alfaillentde me; les Iuifs.

129.20

Scbalie,ville en Samarie. 47.10
Seditieux de Hicrufalem appeliez Zelareurs.

146.10
les Scditieux feintent furies nomains.3oo.2o
les Seditieux fartât tous eErayez de la enfanté

de Marie. l I 303.20,les Sedirieux demîdentà parlementer à Titus.
315.1

les S editieux chairent les R0 mains d’vn palais,
ils y tuent pres de huit mille hommes; am-

uilïent tout l’argent qui y citoit. 2.4 .1

Scleucus Roy d’Afie. 355.20
Sephoris,la plus forte ville de Galilée. 130.10
Sifanna Antoine; a: Seruilius,enuoyés par Ga-

vbinius contre Ariftobulus. 16.40
Semis Cefar enuoye vers H yrcanus pour ab-
foudre HCI’OdCS. 1 6.40

Siloé fontaine. 230404514
Silon auec fa gendarmerie fèioignêtà nerodes.

.10
Silân defcouuert en l’a corruption. 33 .20
Simon brulle le palaisde Hiericho. 87.40
Simon Galileen redargué de rebellion.9 .30
Simon le tue aptes auoir occis pere, mete, em-

me,& enfan s. 1 2. 9.40, Simon fils de Gioras fait amas de brigis.227.4o
Simon brigade le territoire de Malrada.227.4o
Simon agrandit beaucoup des caucrnes en la
vallée de Pharan. , 22.8. 3 o

Si mon donne bataille aux Zelareurs. 228.30
Simon s’efforce à fubiuguer l’Idumée.229.40

Simon le campe en Thecue’. 2.29.40
Simon entre dans toute l’Idumée fans effu fion

de fang. ’ 351.20Simon efpandoir fa rage contre ceux qu’il ren-

contrort pres de Hierufalem. 2. 30.10
Simô s’efforçait a donner frayeur en Hierufalés

230.20
Simon tient la ville denierufalem alliegée.230.

10 ’Simon plus terrible que les Romains, les cha-
teurs plus cruels aux Iuifs que Simon a: que

les Romains. 231.20Simon entre dans Hierulalem, a: fe fitappell c e

feignent du peuple. 232.53 o
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simonallautleTemple. t - 232.40
simon filèdeGiorasptins. .. . 336.302
timonexecutéautriompheàRome. 336.30
s0brieté,ptèmier moyen de vertu. i 339.10

o sodomeôccomOrrhe,maintenitiietiles.226.10
. sofanderameine enlazville d’Antioche lepton

a freres Hébrieux. . 367.30
’ solins part pour allervers Antoine. ’ 409.!
i straton, ligu obfcurbù fut tué Antigonus.6.3o

struthion,ei’tangpr"es’ Hiérulalem. v 268.1 -

&syllcus Aarbe va à Rome. 68. 40
sylleus accufe FabatusdeuantCefar. 68.1
Syrie entierement rempliede troubles. 128.30
les Syriens vaincuz par. Hercdes. -» *

T

des Iuifs. - 212.40le Temple citoit comme vn chafieau, 85 Anto-
nia Côme baliille pont tenir le.pcuple en (ub-

ieâion. . - 230.20le Templede Hicrufalem mis en quarré.314.10
’. temples édifiez par Herodes. ’

tephtheus auec deuxautres Iuifs prennent des
torchesardentespour mettre le feu dansles
angins des Romarin. ’ 266.40

terebinthe arbre qu’on dit dire depuisla errai

tion-dumondc. . 229.30theodore recouure les richelfes. 7.40
rracon la plus prochaine matche d’Aâia.47.22

tybere éleu Empereur. 98.30
tyberius Alexandre faitle ferment de fidelité

pouerfpaiîen. 235.40tire Empereura deüruitle paysdc Iudée. 2.
titus a grand frayeur voyantfon pere Vefpafiê

bielle. i ’ 44.20tituscntre dedans ion-aparté 171.20
titus prëd pitié des citoyës deTariehiées.184.4o

titusentte enla ville de Gamale. , 193.40
titus ennoyé pour aifieger Gifcala Gay entre.

194.40 ’titus remonllre. à (on pere qu’il falloit rompre
lescliaines de Iofephezce qu’il fit. 247.30

tituscnüoyC’Pour deflruire dutout Hierufalë.

239.10 . . .tirus faitaliicgeri-iicrufalem. . 14.40
titus va recognmltre Hierufalem. 244.10
tirus le campe en vn lien nômé Sécpon.24f;2o

titus deEait grandnombredeluifs: 231.40
titus remontré par les gens. 247.1
titus ronflientliçfïortiiefçs ennemis encoir que
fes gensl’eufl’enrabandbnné. 4 . 247

ritiislait aplanir le chemin d’entre fon camp 85

v la villede Hierufalem. 248.30
titus reprent lès foldats. I, 230.20
titus tenoit les Iuifs fort eflroiremenr. 230.20
tirus enuironneiiierul’alem pour voir l’endroit

où il donneroit raflant. 2.6 0.10
tiruss’apprelie pour donner raflant. 260.10,
titus d0nnele premier allant. 261.10
titusfait crucifier vn Iuif. à 62.30

TAnLng...:

128. 30:.

48.401

titus fait celiez: le trouble de [es foldatsÎ 263.1
titus le cognoit deceu par Calior. 4 266 .10
titus gaigne la muraillende Hierufalem.a66.20
titus donne [raouts àfçs gens. 267.10
titus gaigne la muraille. 367.30
ritusfait Faire monfireîàlfesgens.267.40. 268.1.
titus fairfaire des platesformes. I268. 20
titus au oit com’pafliô des Iuifs executés.:76.3o

titusaflautles ennemis. A 279.40-
titus le prentà plorervoyantle inilErable eliat

de Hierufalem. 282.404.titus donne liberté à plufieurs Iuifs de le retirer
par les champs ôçlvillages.’ g 285.1.

titusfaitcouperles mainsàplufieurs des fugi-
, ,. tifs. u ’ ’ . . , - 277.10 ,-
titus ne veut demeurer oilif. , 280.40
riras reprent aigrement fes Capitaines.285.4o
titus ne le peut garder de reprendre Ican se les

compaignons. - - 4 297.30
titus comande à (es gens d’aller?! l’affaut.297.3o

’titusfait punir ceux quilailÏoyentprendreleur

chenaux aux Iuifs. 300.10
titus efmeu de compaliîon voyant brufler le:

gens. . 5. A ’ 302.40titusfaitfesprotel’cations à Dieu pourappaifer

(on ire. - 307.30titus fa-it.mcttrele feu aux. portaux du Temple.

306.40 n itirus commande d’elreindre l’efeu. 307.20
riens faiglpreferuer du feule fanâuaire. 509. 3o

titugdecplarélimperur. . 31 .20
titus donne Hierufalem en pillage aux foldats.

317:3? ’ v ’titus lauue plus dequaranre mille perfonnes du

peuple. . 4320.20tiras ordonne vn grand nombre deieunes Iuifs
pourlcs faire barre anxieux publics. * 323.1

titus commande raferiufqifauxfondemens la
ville 52 le Temple. Î 325.20

titus fe met à louer grandement lès foldats.325.

Io, i - , .titus faitamenergrand nombre deboeufs pour

lesimmoler. . .,- , 326.30titùs mene licfle auec les plus honorables du

camp. ’ . au mefme.titus va en Cefarée , où il laine les burins qu’il

print en Hicrufalem. . l , 32 .40
titus prent f on paire-temps des miferables Iuifs

v prifonniers. , , . . ) 332.30
titusparr pour alleren Égypte. 332.20
titus receu en grande alaigrefle parles habitais

,dÎAntioche. l V à 333.1
titus eft prié de chalÎer les Iuifs d’anrioche.au

mefine i , ’titus prend fon chemin pour aller en la ville de

Zeugma. l I I l 333.10titus retourne en Antioche. 333.10
tirufis fait refponce aux habitans d’Antioche.

au mefme itiras receu ma gnifiquemenr à Rome. 334.10
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’ Vefpafien fait faire des bateaux pour pourfuiure’

ariens?- 1 - 4 . 4 . . 4 r, . 3« TABLE; ,’,:"v1’. - v v . 3 . iufquesaRhodesÏ 4 :1 v . v 327.1
VAlerianus ennoyé pour traiter paix auec vefpafien offrit facrifices’afes dieux dgmclli-

ceux de Tiberiade. 180.20 ques. . - 331.104Varus chaire les voleurs du pays de Trachon.
47.20 . ’4’-

varus fait prëdrele poifon , qu’Antipater auoit
préparé pour fon pere à’Vn prifonnier qui

mourirfiit’echamp. 77.10.20
varus va en Hieiumem pour’appaifer les Iuifs.

36.20 ’ a . ’ K
varus finance de venir bailler, fecours à Sabi-

iius.’ h 4 1 4 A , 465.40
Vefpafien allier fou camp entre. Tiberiade a:

Tarichee. . , 181.310vefpafien fait refrefehir fes gens l’ef pace de tre-

te iours en la ville de Ceiaree. , 180.10

ceux qui s’en eftoientfuis. i 185.1
vefpafien s’embarque fur le lac Genefar.186.2d
Vefpafien monte au ficgeiudicialen’Tarichee.

18 .10 . ’vefp72fië choifit in (ques à fix mille des plus forts
Iuifs,& les enuoye à Neron,& vendit le relie,
en nôbre de trëte mille a: quatre ’cens.187.4o

vefpaficn afliege Gamala. 4 i -» 189.1
vefpafien refpond aux Romains. .. 4 216.1
vefpiiien efmeu de pitié pour les calamitez des

Iuifs. ” 221.10vefpafien vient en Gadara. i 44
vefpafié receu en grade ioye en Gadare. 2 21. 3 o
vefpafien efmeu pour les rebellions des Gaules.

22.3.10 ’ 4 . 1 k ’ve fpafien gal’te,brufle a: ruine le paysautourde

Thamna. 4 . ’- 22.3.30
vefpafien deliruit par feuBethlepton a: tout le

paysàl’entourd’ldumeez 223.30
vefpaficn plaire fan cap deuat Corea.au mefme
vefpafien fait baltirdesehaûeaux en Hiericho.

a: Adida. s 4 226.20vefpafien partît de Cefaree, rcçi .t nouuelle de

la mort de Neron. 4 4 226.40
velpafien enuoye Titus (on fils vers Galba noul-

u’cau Empereur se comme il futempefché par I

impulfiondiuine.’ 227.20
i vefpafien tire enJudee a se conquelie deux To:
o parchies,’a fçauoir de Gophnis ,ôe’d’acrabate.

231.1. ’ 4 * 4vefpafien grandemër tormëte voyant Vitellius
elleué àla dignité imperiale- 4 233.30

vefpafien efcrit aTiberius Alexandre Gouuer-
neur d’Egypte 8: d’Alexandrie. 3 ,23 5 .40

.toutes chofes fauorifenr àVefpafien. - 236.20
ve’fpafien met Iofephe enliberté pour (e foutie-

nir de (à prophetie. 4 236.20
vefpafien enuoyeMutianus en Italie auec grade
compaigniede gens de chenal. 4 236.20

vefpafien eliitvenn en Alexanduereçoit nou-
uellede la morde Vitellius. 2.39.1

vefpafien monte fur vn nauire marchâde, a: v4

o 4 F

221. 340

vefpafien Côme. par pronidence diuine cfcrità

Petilius Cerealis. ’ - .4 ” i 1.40
vefpafie’n fait vne brieue harengue 211111631321:

sans enuoye au banquer; . P r 334.40
vefpafië fai tedifier vu Temple ile deeiTc Paix.

337-1 ’ .avef’pafien Empereur efcrit aTiberiu’s Maximus

pour vendre la terre des Iuifs. 341.10
Vefpafien neveu: foufii’ir qu’au luy ameinele

RoyAntiochus lié. 342.40
vefpafien abrout Iofephe antheur de celie hi-

fioire’.’ i 358.20le Vin 8c l’huile (actée du temple dilh’ibuee au 4

. peuple. - 4 4 . 286.30vifion d’vne ’efloillefemblable à vne efpee a;
- d’vne’ cornette votre l’efpace d’vn au entier.

312.30 Ae "vifions terribles apparues-en Hierufiilë. 312.20
vitellins met (es gendarmes par les maifons de

Rome a: pille les richelTesdes Romains. 233.

2° » , .Vitellius fort yure de foi. palais,’& fur trainépnr
le peuple. a: à la fin eliranglé au milieu de la vil-

3le. . - ’ -- 238.30vologefes Roy des Parrhes’reçoitauec honora-
ble recueil les fils d’Antioelius. 3 52. 20

volumnius chef de la gendarmerie d’acrodes
porte le proces de fes fils-à Cefir. 76.1

. ’ x 4I XxlophoriasfeftedesIuifs.. 125.10

l ’ ’ L Z, eAbulon belle a forte ville de Galilee,brulec

» par Celiius. i 13 3.1zacharie’abfous parles (eptanteiuges en fin fui

tué parles Zelateurs. i 215.1:
les Zelateurs le retirent au Temple citant trc;
prcfl’ez de leur ennemis. i ’. 204.2c

les Zelateurs efcriuent aux Iduméens pou
auoirvfecours contre Ananu’s. 4 206.2:
les Zelateu ts prennent les (des du temple a; li

ment les verroux pour ouurir la porte aux l

4 duméens. ’ . 211.3
les Zelateurs ennemisde vertu mettent à me:

les hommes vertueux. 4 216.21
les Zelateurs font ficruels qu’ils ne permettë
’ .enlèuelirles corps desmor’rs. . 3.18.3
les Zelateurs fe mocquët des Prophetes.219 .1
les Zelateurs empefclient de fortir’les habi tar

de Hierufalem. - ’ 4, 2.26.3
les Zelateurs prënentla femme de Simô.23o. 1
les Zelateurseifrayez de menaces de Simo n li

rennoyentfafemme. ; . 230.;
Zenodore enuoye des voleurs &brigands :

paysdeTrachon. I. 46Zenodore depofl’edé defa terre:laquellc Au;

fie bailla à Hérodes. 46.
N.


